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NOUVEAU DICTIONNAIRE DES RIMES précédé d’un traité com let de versification, i
par P.-M. Qcinun, auteur du Petit Dictionnaire d’histoire et e géographie. 1 vol.
grand in-5ï jésus. . . . ......... . o . ..... o a ç . . n . u au l.

.. GRAMMAIRE DE LA LANGUE ANGLAISE,.c0ntenant : 1° Un traité de la prononciation
f; avec un syllabaire et de nombreux exercnces de lectureà l’usage des commençants;

- 2’ Un couis de thèmes complet; - 5° Idiotismes; - 4’ Dialogues familiers; par
* MM. CLIFTON, auteur du Nouveau Dictionnaire anglais, et MERVOYER. 1 vol. grand
. in-18 jésus, cart. . . . . . ......... . . . . ..... . . . . . fifr.Ë GRAMMAIRE THÉORIQUE ET PRATIQUE DE LA LANGUE ALLEMANDE, par Ernest

GRÈGOIRE, licencié en droxt.1vol. grand in-l8jésus. . . . . . . . . . . . 3fr.
GRAMMAIRE ALLEMANDE pratique et raisonnée. rédigée conformément aux der-

y niers programmes officiels, principalement à l’usage des commençants, par M. BIK-
umn. professeur d’allemand à l’École ’l’urgot et à la Réunitn des officiers. 1 vol.

in-1S........ ........ ....... x1fr.50GRAMMAIRE ITALIENNE, en 95 leçons, d’après Veneur, corrigée et complétée par
C. humai, ancien professeur a l’licole normale et a l’Université de Turin. 1 vol.

V cartonné .......................... . ...... 2 fr.i GRAMMAIRE ESPAGNOLE-FRANÇAISE DE SOBRINO très-complete et très-détaillée,
conlcnant toutes les notions m’cessaires pour apprendre a parler et à écrire cor-
rectement l’espagnol. Nouwlle édition, refondue avec le plus grand soin par
A. GALBAN, professutnr. 1 vol in-8 ........... . ....... . . 4fr.

NOUVELLE GRAMMAIRE ESPAGNOLE-FRANÇAISE, avec des thèmes. grand nombre
d’exemples dans chaque leçon, mettant les éleves à même de parler et d’écrire
l’espagnol, par le même. Il vol. in-IS Jésus . . ........... . . . 2 fr,

GRAMATICA DE LENGUA FRANCESA para los Espaùoles, por Cunrnmu, corrigée
avec le plus grand soin par A. Guru, professeur des deux laneues. I vol. in-8 4 fr.

NUDVA GRAMATICA PRINCESE-ITALIANA di Lonovnco Comma, con nuove regole
e spiegazioni interno alla moderna pronunZIa, alla nature (lei dinonchi francesi
ed ai participii! ricavale dalle opere de’ mignon grammatici. Nuova edizione
correcta ed arricliila da CACCIA, autore del nuovo Dizionario italiano-espagnuolo’

1v(il.in-18jésuscart................ en:GRAMMAIRE PORTUGAISE remaniée et simplifiée par M. PAcho ne 80cm. 1 fort vol.

grandin-18,cart....l.............. ...... fr.La même, abrégée. 1 r01. in-18,cart. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2&2 50
GRAMMAIRE FRANÇAISE (Cours supérieur) avec des notions sur l’histoire de la

langue et en particulier sur les variations de la syntaxe du XVP au XVlIt siècle,
par M. CIIASSAEG, inspecteur général del’instrurtion publique. ln-12. cart. . 5 fr. 50

GRAMMAIRE FRANÇAISE (Cours moyen) avec des notions de grammaire historique
à l’usage de la 6’, de la 5’ et de la 4A, par le même. 2° édit. in-12, cart. . 1 fr. 50

GRAMMAIRE FRANÇAISE (Cours élémentaire) à l’usage des classes élémentaires e
primaires. 5’édit., par M. Unassno. 1 vol. in-l2, cart. . . . . . . . . . . 1 fr.

PETITE GRAMMAIRE FRANÇAISE de M. Chassang, contenant des exercices élémen-
taires et des questionnaires par M. Humeur. ln-Iî, cart. . . . . . . . . . . 75 c.

GRAMMAIRE DE LA LANGUE D’OIL (français des Xlle et Xlll’ siècles), par A. Pour?
summum. Ivol. iu-18Jésus, broche. . . . . . . , . , , ........ . . en.

EXERCICES DE LECTURE DES ÏMANUSCRITS ALLEMANDS, comprenant ; lettres
familières et lettres des prunexpaux auteurs. lettres commerciales, dépêches mi-
litaires, ordres du jour, etc., etc.,par le même. ln-8, broché. . . . . . 5 fr. 50

RECUEIL DE VERSIONS ALLEMANDES données aux examens du BACCALAURÉAT

m

ÈS LETTRES, suivies de sujets donnés aux concours généraux et aux examens i
b pour les écoles du Gouvernement, parlemente. 1 vol. in-18jésus, cart. . . 1 fr. lp Le même ouvrage, traduction par le même. 1 vol. in-18, broché. . . . . . . , 1h, l

RECUEIL DE LECTURES ALLEMANIDES en prose et vers, notes historiques, litté-
, raire-s et grammaticales. notice biographique sur les grands auteurs allemands,

par M. BIRIAAN et M. DREYIUS, professeurs d’allemand à [École municipale. 1 vol.

in-18......-o-..cu--o------.--..........2fr.
Eh 22 529. - lmp. A. Luliure, 9-, ne de Fleurus, à Paris. r5

.,,.,I A» k * -



                                                                     

DICTIONNAIRE NATIONÂI-
Par M. BESCIIEREILE aîné

Auteur de la Grammaire nationale, du Dirtionnaire des verbes, du Petit Dictionnaire, etc.
OUVRAGE ENTIÈREMENT TEIIHINÊ

Souscription permanente, 100 lIIIIIsIns de 3 a 4 tenues tres grand In-l, a 50 centimes

’ On peut retirer une ou plusieurs livraisons par semaine
MONUMENT ÉLEVÉ A LA GLOIRE DE 1.x LANGUII ET pas LETTRES ruineuses

2 magnifiques vol. in-4 de 5,200 pages environ, à 4 001., lettres ornées, etc., im-
Primées en caractères neufs et très lisibles, sur papier grand raisin, glacé et
satiné, renfermant la matière de plus de 500 volumes in-8, 50 fr. -- Demi-reliure

chagrin ........ . . . ......... . .......... . . 10 fr.GRAMMAIRE NATIONALE, ou Grammaire de Voltaire. de Racine, de Bossuet, de Fé-
nelon, de J.-J. Rousseau, de Chateaubriand, de Casimir Delavigne, et de tous les
9cr8ivains les plus distingués de la France; par MM. BESCIIERELLE Irères. 1 forhjvol.

"1- ................................... fr:NOUVEAU DICTIONNAIRE CLASSIQUE DE LA LANGUE FRANÇAISE, comprenant :
1° Les mots du Dictionnaire de l’Académie française, et un très grand nombre
d’autres autorisés et l’indication de leur empIOI; 2° Les termes usités dans les
sciences, les arts, les manufactures; 3° La synonymie rédigée sur un plan nouveau;

, 4° La prononciation figurée de tous les mots; 5° Un vocabulaire général de géo-
," . graphie, d’histoire et de biographie, tableau complet des verbes réguliers et ir-
tI regiitierS, etc., par M. liesannELLs aîné et J.-A. Pans, professeur d’histoire. t vol.

’ grand in.8 de 1100 pages ............. . ......... . 10 fr.DICTIONNAIRE USUEL DE LA LANGUE FRANÇAISE, d’après la 7s édition du Dic-
tionnaire de I’Académie, comprenant: 1° Les mots admis par l’Académie, les mots

h nouveaux dont l’emploi est suffisamment autorisé, les archaïsmes utiles à connaître
ur l’intelligence des auteurs claSsiques, la prononciation dans les cas douteux,

es étymologies, la solution des difficultés grammaticales et un grand nombre
d’exemples; 2° L’histoire, la mythologie et la géographie, par MM. BESCIIERELLE
aîné et- A. BOURGUIGNON. 1. vol. grand in-IS de 1271 p. Relié. . . . . . . . 6 fr.

DICTIONNAIRE ENCYCLOPEDIQUE D’HISTOIRE, DE BIOGRAPHIE, DE MYTHOLOGIE
ET DE ’GEOGRAPHIE comprenant: 1’ HISTOIRE : L’llIstoire des Peuples, la Chro-

I nologie des dynasties, l’Arcliéologie, institutions politiques, religieuses et judiciaires.
r - 2" BIOGRAPHIE : La Biographie des hommes célèbres, avec notices bibliographiques.

--3’ MYTHOLOGIE z La Biographie des dieux et Personnages fabuleux, l’Exposition
v des rites. Fêtes et mystères.- 4° GÉOGRAPHIE : La Géographie physique, politique, in-
. dustrielle et commeràale, la Géographie ancienne et moderne comparée: par

GBÉGOIRE, docteur ès lettres, professeur d’histoire et de géographie au lycée
Fontanes et au collège Chaptal. - Broché, 20 fr. - Relié demi-chagrin. . 25 fr.

GÉOGRAPHIE GÉNÉRALE PHYSIQUE, POLITIQUE ET ECONOMIQUE, par LE mm.
100 carteS, 9 hors texte; 500 gravures. 16 types de races et costumes en chromo-

ü 20 gravures sur acier. 1 vol. de 1,200 pages grand in-8, 30 fr.- Relié. . . ’55 fr.
’ NOUVEAU DICTIONNAIRE COMPLET pas COMMUNES DE LA FRANCE, de l’Algérie
. 3 et des autres colonies françaises, contenant la Nomenclature de toutes les com-
t munes, division administrative, population; bureaux de poste; distance de Paris;

Stations de chemins de fer; les bureaux télégraphiques ; l’industrie; le commerce;
; les châteaux et renseignements relatifs à l’organisation administrative, ecclé-

siastique, judiciaire, universitaire, financière, militaire et maritime de la France,
avant" et depuis 1789; notice sur la France, par GINDRE un MANCY. 3’ édition, cor-

,rigée. 1 fort vol. in-8 de 1,000 pages, avec une carte générale des chemins de fer
français,parCuAIILu.. . . . ...... . . . . . . . . . . . . . . . . 12 fr.

DICTIONNAIRE PORTATIF DES COMMUNES DE LA FRANCE, de l’Algérie et des
I, autres colonies françaises, précédé des tableaux synoptiques, par GINDIIII: un MANCY

1.fort volume in-152 de 750 pages, cart. toile . . . . . . . . . . . . . . 5 fr,
ENCYCLOPÉDIE THEORtQUE ET PRATIQUE DES CONNAISSANCES UTILES, com-

I’ posée de traités sur les connaissances les plus indispensables, ouvrage entièrement,
neuf avec environ 1,500 grav. intercalées dans le texte, par MM. ALBERT, ALCAN,

’I Aucun, E. BIunE, BELLANGER, BER’I’IIELLET, Au. Bran, Camp, ELAFOND DUBIIEUIL,FABRE
’ n’OLIvar, FOUGAULT, Il, Founmsn, GÉNIN, GIGUET, GIRARDIN, Laon LALANNE, LUDOVIC LA-
ï LAME, E. LEFÈVRE, HENRI MARTIN, Mutants, MATIIIEU, MOLL, .MOREAU DE JONNÈs, Pensez,
Ï L1 firman, L. un WAILLT, WOLOWSKI, etc. 2 vol. grand lnv8. . . . . , . 25 fr.

"En. a, r5
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NOTICE SUR LUCIEN

I

Le Grec Lucien naquit à Samosate, à une époque mal dé-
terminée, puisqu’on ignore aujourd’hui l’année de sa nais-

sance et celle de sa mort. On a pu pourtant supposer, par
quelques rapprochements, qu’il avait vécu à la même époque
que les Antonins. Ses parents ne l’avaient pas destiné à la
carrière des lettres, et l’avaient fait entrer dans l’atelier
d’un de ses oncles, qui était sculpteur; mais il brisa, dès
la première leçon, la table de marbre qu’on lui donna à dé-
grossir. Son oncle, irrité, le chassa. Délivré de cette ser-
vitude, il put se livrer à ses études favorites, et, à l’âge de
40 ans, il se mit à enseigner la rhétorique. Il voyagea long-
temps en Italie, en Gaule, dans l’Asie-Mineure, et finit par
se fixer en Égypte, où Marc-Aurèle l’investit d’importantes

fonctions officielles. Mais Lucien n’avait pas attendu la pro-
tection de l’empereur pour se faire connaître. Ses leçons et
ses déclamations lui avaient valu une fortune considérable.
et il avait conquis assez de gloire pour dire, dans le Songe
ou vie : «Tel qui aura entendu mon songe voudra m’imiter
en voyant en quel état je suis revenu vers vous, non moins
illustre qu’aucun sculpteur, pour ne rien dire de plus. ))

l
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2 NOTICE SUR. LUCIEN.

Il

Sans avoir la profondeur de Socrate et de Platon, Lucien
n’en est pas moins un grand moraliste et un grand philo-
sophe. Sa plaisanterie est bien la véritable plaisanterie athé-
nienne, démasquant les vices avec une impitoyable sévé-
rité et allant toujours droit au but. Dans ses ouvrages
comiques, Lucien procède directement d’AristoplIane et
soutient même, en quelques endroits, la comparaison. Il n’a
peut-être pas un grand fonds d’idées originales, mais il sait
toujours faire valoir ce qu’il dit, par l’agrément et la fi-
nesse de son style. Quelques-uns de ses écrits, les Dialogues
des morts, par exemple, sont des morceaux achevés et dignes,
comme le dit M. Alexis Pierren, de figurer au premier rang,
après les œuvres incomparables du grand Platon.

Ce qu’il y a surtout de remarquable dans Lucien, c’est
qu’il est le véritable représentant de son siècle, siècle scep-

tique en religion comme en philosophie. Dans tous ses ou-
vrages, Lucien ne parle des dieux que pour les tourner en
ridicule, et il le fait avec un art infini. Nous ne sommes
plus à l’époque d’Aristophane où, comme l’a fort bien dé-

montré M. Girard (Revue des Dense-Mondes, 1878), le comé-
dien, tout en plaisantant les dieux, les respectait profondé-
ment, et élevait même quelquefois sa poésie à la hauteur’
d’un hymne religieux. Lucien les raille parce qu’il n’y croit
pas, et le peuple ne s’en offense pas, parce qu’il partage
sur ce point l’incrédulité du poète. A l’époque de Socrate,

Lucien aurait été condamné comme contempteur des dieux;
au moment où ilvit, il a pour lui l’approbation universelle.
Il en est de même pour la philosophie. Lucien, dans les
Sectes à l’encart, ridiculise avec une verve cruelle tous les
chefs d’école et n’épargne pas plus le scepticisme, auquel il

appartient sans le savoir, que les autres sectes philoso-
phiques, C’est que, comme l’a dit M. Alexis Pierren, (( le
monde de la pensée n’est pourlui que le pays des chimères;
tout ce qui dépasse l’étroit horizon de nos sens et de notre



                                                                     

NOTICE SUR LUCIEN. 3
vie n’a jamais existé, selon lui, que dans l’imagînïmon des
philosophes et dans les croyances déraisonnables de la mul-
tItude ignorante. »

Il!

ne; se: iarogiaw cquoitpew n’est certes pas l’ouvrage d’un
grammairien. C’est surtout dans ce petit livre que Lucien a
répandu sa raillerie mordante, assaisonnée d’une raison
Imperturbable. Cet ouvrage est divisé en deux parties. Dans
12.1 première, l’auteur passe en revue les défauts des histo-
I’Êeflsi l’un veut imiter Thucydide, et, en cherchant la con-
CISlon, arrive à l’obscurité ; un autre copie Hérodote, et son
OPVPage, en visant à la variété, devient une compilation in-
dlgeste. A toutes les pages, l’auteur sait mêler des anecdotes
Plaisantes à un enseignement qui, pour être moins grave,
Il en est pas moins utile. Après avoir démontré que l’histoire

guidoit être ni un panégyrique, ni une compilation, ni une
Imitation, Lucien s’élèveà la hauteur de son sujet. Il prouve
que l’histoire n’est pas une branche de l’art oratoire; il. ré-
futé l’assertion de Denys d’Halicarnasse, qui prétend que
f l’historien, comme l’orateur, doit avoir un double but :
Instruire et plaire. n Il défend Thucydide, qu’il regarde
c0mme le premier des historiens; en un mot, cet ouvrage
est le véritable plaidoyer du bon sens contre les rhéteurs,
(111i ne comprennent pas la grandeur de l’histoire et la di-
gnité qu’elle doit garder.

Du reste, Fénelon s’est rallié absolument, sur ce sujet,
aux idées de Lucien, et dans sa lettre à l’Académie fran-
çaise, il s’est contenté de résumer les idées générales de
notre auteur. Pour lui, comme pour l’écrivain grec, Thucy-
dide est le modèle des historiens, et il est quelques-uns des
Passages de Fénelon, sur les panégyristes, par exemple,
(111i ne sont que la traduction exacte des idées de Lucien.
0H ne saurait terminer plus dignement qu’en citant l’opi-
nion d’un de nos hellénistes les plus autorisés sur cet
ouvrage z « Bien que cet opuscule de Lucien soit le premier
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4 NOTICE SUR LUCIEN.
traité en forme que nous rencontrions sur cette matière
dans l’antiquité, il n’est pas un seul de ses préceptes qu’on

ne retrouve plus ou moins explicitement chez les historiens
et les rhéteurs, ses devanciers ; mais Lucien va rajeunir ces
préceptes; il a eu d’ailleurs l’heureuse fortune de rencon-
trer sur son chemin une école de sots narrateurs dont les
ridicules ouvrages prêtaient merveilleusement a la satire et
Il en a profité. Mais, la même, on peut mesurer ce que vaut
la verve ingénieuse de Lucien, en le comparant à Polybe.
Dans son XIIa livre, Polybe fait la critique de Timée, l’un de
ses confrères, aussi durement sans doute que Lucien gour-
mande les historiens de la guerre contre les Parthes ; on ne
lit plus Polybe que pour s’instruire: le petit livre de Lucien
n’instruit pas seulement, c’est encore un chef-d’œuvre de
plaisanterie élégante et fine qui charme tous les hommes
de génie. » - (Egger, De la critique chez les Grecs.)
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Maladie étrange des Abdéritains : à la suite d’un accès de fièvre, ils sont pris

de la manie de déclamer la tragédie. - Cause de cette maladie.

’Aôënpimt; panet, Auctuo’cxou i157; Bactkeüovroç, êpmeceîv "Et

Véîmm, (Ï) 7.0095 (Düwv’, rondirai îUPÉTTEW ne) 7&9 rôt même?

Wavônpei étravraç, 0’ch rôt; 11903171? eôôbç êppmuévmç, ml

7xl’xatpei’ 1(5) reperdit crépi 8è Trip) êéôôprqv TOÎÇ ne; aine: mité ër.

êlVGw épiais, TOÎÇ 8è iêpœç èmyevôpevoç, raki); mi 05mg,

glose "cira Euperôv. ’Eç véniel) Èé 1L watfioç nepttcmô 1&4; wifi)-

tu; ŒÔTÔV’ étirera-reg 1&9 ée æpaytpêiocv TCOtPSMVOÜVTO, mi iapôeîa’

Ëqaôéwowo,’mt tac-Éva èôôow, palliera 8è ripa Eûpmiôou ’Avôps-

l. à nanti: (Miami. Idiotisme, tendu de fiêpliof’fl est dropai-6c.
comme Il) 65111015, mon cher Phi- 7. lapëaiot. L’iambe, inventé

Ion. par Arehiloque pour la satire, de-2. Toi «para. Pluriel neutre vint le mètre ordinaire de la
employé adverbialement. Voir poésie dramatique, comme le dit
Gram.,g 149 bis. Horace, En poétique, 79-82 :

3. A116 ri; «gui-me. Sous-en- « Arehiloehum proprio rabies
tendu illégaux. armavit iambe; [lune soeei eepere

4. flops-:59. Hupérrew impur-p, pedem grandcsque cothurni, Al-
idiotisme fréquent. ternis aptum sermonibus, et po-

, 5. Î’uëv. Voir Gram., ë 104, pulares Vineentem strepitus, et
’l remarque lll. natum rébus agendis. I)

6. Hepiicrn. Le sujet sous-en-



                                                                     

6 LUCIEN.uéêav êuovdiôeuv, nazi 1h; 105 Hepcéwç (3771m èv 11.9.50 êteîfiecœr

mi p.501?) in i] 716M; (Impôt) ànoiv’cwv ml 715mm, 1G»; E5650-

p.0cto)v êxeivmv 1potvtpëdw,

En 3’, à 606w 169mm nûvflpo’mœv, Ëpœç,

and 1éme peyotl?) 1?] nævi] âvaôotîwwv, mi 10510 êniwoli),

521m 8h xetpa’nv mi xpüoç 3è pâma vevôpevov émince Mpoüv’raç

aô105ç2. Ai1i0w Bé p.0t Èoxai’ 105 10t051ou Eapacxsîv ’Apxélxdoc;

ô1pavtpêbg, eûëompfiw 161e, p.5005v10ç ÔÉPOUÇ èv 7101M) 16j)

(97.0794? 1,00t7o38’ficocg «5105; vip) ’Avëpopéëow, (in; EupéEou 1s

otite 105 650i1p05 105g fiOÂÏ’xOÜÇ, mi âva01oiv1otç 501epov à; en)

1pa7qi’ôi0tv Eapohceaivaw, êtr’mo’Àb êtkçÏÀOxŒPOÛGnÇs 1?); ’Av-

Spouéêaç 1?] puants-g «51m, mi 105 Hepcéwç ë1t 65v 1?) Meêoüe’n

En; êxo’t01ou yvdiprqv mpme10pévou.

Il

Par une maladie du même genre, tous les contemporains de Lucien veulent
raconter la dernière guerre d’Arménie.

’Qç 05v êv, q»0t0’w4, âv’t fiŒPŒÊCÛxEÎV, 10 ’Aôô’qpmabv êxeîvo

Eddioç mi v5v 1054; 1101105; 16v mmaêeupévmv asptelw’jlxuesv’

05x &c1e1pavqiôeîv, (élamov 7&9 (in) 10510 napéfi’atov, 60.10-

1pi0tc; îap.65i0tç, 05 (parbleu; Mirecxnuévor) 6003 o’up’ 055 5h 1:2

êv 7100i6 10t51at nexivmott, ô adieux” ô wpbç 105g Bapôdpouç,

1. Èv pâlit. En cadence. 5. Âcp’ 05. Depuis que (àcp’ c5
2. ÀnPGÜvTa; «5105;. idiotisme 7.90300); en latin, ex que (sous-

t’réquent. Gram., ë 229. entendu tempore).
3. Épemxœçoûtmç. Séjourner 6. Èv mai. Dans les pieds,

avec plaisir; - élire domicile; e’est-à-dire récemment. Rapprow
(s’y, (90.04, 11690.). cher les adverbes éxncdo’w et êta.-

4. dans. Comme on dit, pour «08:61;; t
63; (plot, locution particulière à ’l. 0116).ap.o; ô.Voir, pour laré-

Lucien. pétition de l’article, Gram., 5167.
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fls N V , NGUVSXSLÇ matou, ouôet

Goumîiôau, and ’Hp

Q

E n a»x1110 èv ’Appeviat 1potop.0t, mi 0c

057

mi

Ç

f0 («achapier) coyypatçst’ 11.50010) 5è 50101,
up, æpfi est", . v (F3! p à) 6x: 71’,Hammams; mm) comme; mon, 0)., sans), a Cl] -; m

Ëïêïvo, 1b a I107xep.0; oindev 710:1hp’, n si 75 mi. corme:-
Çâa; 10005105; o’tvécpoaev 6110 par? 1?] 6,012313.

fia?

III
Au momentoù tous les Corinthiens se préparent à la guerre contre Philippe,

Diogène roule son tonneau, pour ne pas rester seul oisif au milieu de tant de
gens occupés.

Ta510: 10tvov, 6’) cptM1-q;, ôpû’ww mi âxoüov1o’t ne 10 105

Zwoméœ; êxeîvo sicîjldlev’ 671615 7&9 ô (Dilemme; élèvera

i137; êwekaévew, 0i Kopivôtot morte; è1atp0i110v10, ml êv

âme) i000), ô pfev 511d ëwtsaeodëwv, ô 8è M005; nonpa-
çépwv, ô 8è 5101x080pô’w 105 1eixeo;, ô 8è ëwalxëw ’ûnoampih

va, ô 823 60x710; 60.7.0 1c 1539 xpncipmv ûmupyôv. ’O 87h A10-

Yévnç, ôpCov 1a51oc, émet pn’ô’ev sils; 5 11. mi Epdc110t (0555i;

751,0 oui-16:) ê; oûô’ev èxpfi10l, êtagwoo’cpÆvo; 1’0 TptôtthGV”, 010128?)

p.000: Mati 01510; étables 1’01) 11t60v5, êv (Î) è1éyxœaev clams), dive)

mi 1021m 105 Kp0wei05- mi 1m; 115v comme») àpopévou e a Tt
1015101 noteîg, ("à Atôveva;; - KUMO), éon, mixé)” 10v mon,

(ï); in?) p.6v0; aimait; êoxoinv” èv 10005101; êpvaëopévotç. »

1. Èpïv. Mot explétif. Voir
Gram., p. 235, remarque l.

2. Hdlepoç ànoivrœv nonne. Ma.-
xime d’Héraclite, qui voulait ex-
pliquer la création et l’existence
du monde par l’opposition des
éléments. On voit que Lucien l’a

plaisamment détournée de son
sens propre.

3. În’o puât 1p" 6951:5. D’un seul

coup.
4. Amçœooipevoç 1è 1ptâo’wtov.

Motà mot, s’étant noué en cein-

ture son manteau de philosOphe.
5. Ilitlov. Ce tonneau, comme

tous les tonneaux des anciens,
n’était qu’un grand vase en terre

cuite.
6. Ti 145m notais. Non pas

pourquoi fais-tu cela, mais que
fais-tu ?

7. me. Voir ê 14, B.
8. onoinv. Second optatif pré-

sent. V. Gram., 86, remarque l.
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8 LUCIEN.
1V

Lucien ne se taira pas non plus quand tout le monde parle. Sans vouloir écrire
l’histoire, il donnera des conseils aux historiens.

Kat510; 05v, 6’) (Pilon), à); p.9] p.6vo; âquOÇ sin); év 0510)

7:03.00th11) 16:) natpfp, p.7]? 6301169 campane); ôcpucôpnua’ stemm;

01001171 napaçepotunv, 310016); éxew üné’Môov, (in? 65120016); p.01,

mohican 1’01) 71160)), 05x à); ic10piœ) cuvypoicew, 055é Epoiëet;

«5161; ête’êtévott’ 05x 051e) pava’AÔ’coixpo; épi), nô’e 10510

Scion; 7159i éu05 ’ oiôoc 761p 417.510; ô xivôovoç, et narrât 113v

nc1pâ’w XUMOL 1t;, mi pomma oie)» 105p.0v 10510 niôainvtcv

055’5 naïve mpœpâ); nenepapeuptévov * 8513051 Trip a51tx0t p.004,

1190; utxpéy 11 110mm) 11p00711aicow1at3, GUÂXÉ’YEW 1d 501mm:-

Ti 05v ëYVLOO’TdI p.01’, and 7:6); écoula); peôéëœ 105 1107tép.ou,

«510; éEo) (59100; 5501M, épi) cet cppoicu) -

105100 pâti xamoii mi sépare; 5,

mi ççcwiôwv, 56m 16:) coyypo’tcpew évacua, âoéëo) épambv, 55

fiOtÔV ’ aupaivecw ëé 1mn ptxpàv, mi énoeémç” 145101; 515m;

51100hcopai10î; cuyypoiocucw, à); nowwvficmw (1510?; 1?]; cino-
ôoplatç, si mi un 1?]; ÊTEL’YPŒCP’ÎjÇ, étape) vé 15,) 3001157111.) 105

wolof) apocazydpevoç.

1. Aopoço’pnpœ. Porteur de

lance; ce que nous appelons des
figurants.

2. (le. Ce mot, comme ut en
latin, a une grande variété de
significations. lei il veut dire : au
point de.

3. Ilpocmaîcowm. Ace. maso.
sing., se rapporte à pi sous-en-
tendu.

4. Mot. Voir Gram, â 210.
5. Fragment d’un vers de

l’Odyssée, chant Xll; description
du gouffre de Scylla.

6. inconnue. Des fondations.
Premier terme de la. métaphore,
qui se continue jusqu’à la fin de
la phrase, oixoô’opîœ, la constru-
ction de l’édifice; ém’vpaqfl’t, l’in-

scription; 71117.02, le mortier.
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La plupart ne croient pas avoir besoin des conseils de Lucien, et il sait qu’il sera
mal reçu, surtout des historiens qui ont eu quelque succès. Cependant il n’est
Pas mauvais de les mettre en état de mieux faire, en cas de guerre nouvelle.

Kant-m 0635 nepzws’sswg o

WFÏYMŒ’ où Hall?) 3?] Téxvnç TLi)b; ê’TÇl. Tb BŒÈÉÇELV T

a, , A. lalitera, aillât m’wu (Squaw) 7.2L n’ôZELPGiI

.5CUTmidgou, ragé p:qveÜsau 1b étame)
Il

,. r(hum; covrsôl’wou Cuvaus’vwv 15W èc’tîv, cillât, aï Tl. èv 7to’yctç

NI’N7-0 107;; encra, à; 0’551 mîwa’î

3

7.21 11.604511 éminça; olmæeréltecml i371 ml èv 1

N 1 o. Ail u r i 1 ria. Ë Ï; mal èTC’W-ta ôtC ru» 01C "l’au tu ou E oc A , t "o a r a
Prévu)», pavie: ’71 75 élu-la,” à); et Ictoürct [LETOLTIGt’p’CU’JW

.-b
I

llano; Mât; àmxsapévwvg. "Gino; 8è ou xeïpov ml wpbç a

moflant, 1V, et une 7561590; 6’00toç sucrate, P; (el-

SI

5
r

"A

1. Tè énemdv. Ce qui vient à
l’esprit.

2. T6 35’. Ce 75 35’ marque une

apposition avec ce qui précède;
r6 peut être considéré comme
faisant apposition avec 1061-0, qui
suit.

3. Ëv 167m; Dans les lettres,
dans la littérature.

4. È; del titillât. Thucydide.
livre I, chap. 22. Un monument
à toujours, un monument éter-
nul.

5. Olda êmarçsiçmv. Constru-

,-
’ J

a- , à i ’-x . a u 3 Av 3 l ,gi rtu») lût! ŒU.O.., 0) ETŒLPE, tu; OU TON EUHÉTŒZELPLCTMV CUuS P .-

N a! 3

yvcileUr-v’F -’°x) "-1: A XUPO) Évwv l, "ru-CAS ,A l- r4 Ja J. il. t0) au. a La r4 Pu. 1.1. (,0lequ sa Tac;

070d Be?) d’amont cçîcw èrl 1b

9

in æ
1 Qlémwfi

mon (17.3015; enauïœoptow

l Èüv’qwt’ 1b 352 a Oct

mu 6’000, fiokltfiç T714; çpcvrîîa; Èségœvov, ’âv r ç, à); ô Ocu-

T r 7s x .4 3 rqui) :6527). Otooc p.532 sur) ou mm;
1x

,. * i a s q 5 v r «L . i r y t ,:a. du); autor) amarrage») , anet; a; mu. mm) 5:110’qç 0040m,

ction très fréquente en grec. Voir
Gram., ê 2’29.

6. Èv 1:69 notifié). En public.
7. Mouton 1": 75 Ë7.1rt’. Ce serait

folie d’espérer. Sous-entendu 66v
51”11.

8. (Zinnia. Pour ainsi dire.
9. ARGKEtlLÉVùW ne se construit

pas d’ordinaire avec s’ç; il faut ad-

mettre qu’il équivaut ici àun verbe

marquant mouvement. Les bous
ouvrages furent d’abord déposés

dans les temples ou dans les palais.
C’est l’origine des bibliothèques.

l .

a. ...-.uv,4v.:r-A:.;.-.;-L A A



                                                                     

l0 LUCIEN.TOÎÇ 1:pr Pétaç, l) ’Ivôot’ç 1:pr Bamplooç (a?) 7&9 me fittô’tç

75 calumets) et) mg, â’E’OÎVTŒV 31’131] taxatpowévtov)

G

y ï, axent:
a!duetvov GWTLÔÉVŒL’, T’ai) mac’va 10”10) wpoco’tyovteç, musc ’75

8651] ŒÔTOÎÇ 5965; eî’vat ’ et 8è un, caltai. pèv ml 16:8 "t I .

mixez, 6351159 ml. vüv, perpoûvîowæ 1b matiront ’ ô taros; 8è et)

YŒBÜJGL.
t

mon) o’tvtotostatt, W) même; ’Aôônptmt ÊKÔVTEÇ ’Avôpouéôow spat-

V1

Division de l’ouvrage en deux parties. - Lucien parlera d’abord des défauts que
l’historien doit éviter, sous le triple rapport du style, de la composition et du
goût.

A»

Amati 8è ’c’moç 105 en ,à
66m, Tà. 8è CPEÛYGW ÈtBo’tcmt), çà a p net aimons) étuvât paumé")

’3’

1(1) tampico; cuyypotcpovtt, mu. ou)

couôcukfiçï’ è’p-you (Tôt p39) 7&9 attest-

47. G

I V Vp. haret xaôapeotsov ’ marra,
v aaïe; X96)p.evoc;5 cor. au ÔtiJûtpTOt ri]; èçô ,g ml ètt’ sûôb o’tyot’acmç,

s’urq «q P»).rq7affin) 15 mon etc-up ŒPIJEG) , 1P a «a v 8W11. TŒÇW ’QVTWŒ TOtÇ EPYCZÇ

êtpapuoctéov , Mal perça; Émis-cou , ml. â ctwnmésv, ml

ad Ilme XQ 3 G VClÇ EVCLŒTPHËTEOV,

i

a WPŒBPïiJ-F-ÏV (imam, ml 8mn; Ép-
p:qvc-:Ücat attirât mu GUVOtpiJÉGŒt”. Tatütat ne) mat tôt TOtOtÜTŒ fîme-

l. Ëxœatv ouvrtes’vott. Ëxœ avec

un infinitif signifie pouvoir, sa-
voir. Voir Gram, g 231 bis, 5.
Exœctv est amené par tu.

2. Merpcüvrov. Seconde dési-

nence de la troisième personne
du pluriel de l’impératif présent
actif", pour perçait-man. V. Gram.,
â 75, 3.

3. Tfi; «:qu007:5; Cet exposé,
cet ouvrage.

la . (Deum’ov Pour cette constru-
ction, voir Gram., ê 215. Le nom
de la personne qui fait l’action se

met au datif, 163 (rongeaient-t;
Voir remarque Il.

5. Ci; xpépevoç. De quels
(moyens) se servant, par quels
moyens.

6. Ôp’i’îîç. Sous-entendu 6806.

Ellipse, fréquente.
7. Açxnv dipxréov. Idiotisme à.

remarquer. Voir Gram., â 209.
8. Toi; 597m. Aux faits histo-

riques.
9. fiançaient. Enchaîner les

événements.

-
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mln.î’t .Ï- -’ a n. pS’N. 4 .3... .- ,- ,3p.2 au) à; tatç motta, me? attenta) Mâcon rot; mon); coy-
ôv minât ratiner) 167w)
’UÆWÏq.’ mû. Ètavotqt” ml

7

’(cotçcust magma-Lemaücw. uA pèv a

acre; otpatprhp. rat, ce oowîif mi q
7? 507- â-"Iv JatVM’v "F tarin Ëpc70r7t 7 l’"’" c” *Il t tr] "ch .’ ne»; tu a 9.0 v u. x a.), .Œ. t’as; luîruuc’nà

N i i , r t
cm. Kawa 77.9, à); sont), chevron) lève»; être)

a;).29:*’,u.atra ëv "ce çtovîq ml. droperais.

VII

Le premier défaut des mauvais historiens est de prodiguer la louange,
même au mépris de la. vérité.

a «a a C I fi t a v r! oA ce et) tGTO’tŒ 8mm TlVCUGt sa. comme otv au st: sm-

l’ n t , .6 è’ôo’és, 7.1l. poilas-ta in

I Pa 3:o
1.5l. raflai-I": o’tv. Genève)

’ l 3 S-- g a r x Y «x shic?) ŒUTCL; Œ’II’KSTŒ’J’QÇ TOC (OTŒ. 00K Œ’KOŒPGV OS l). Ta XŒL

î N ,I (x r n A VN (lŒTÏGE).V’QP.OVSUIOU. aux, ËŒPŒCSPÂ’PÆCTOÇ 9157.1, nov 00”50)

a lV l î A" Q I P l’UYO(E*(PDti).p.SVb)V. Katt 791010) Are 57.9323, 7947.?) auatpîzvcoatv,J

’- I p a r x r t a u a ce..tw.om*qcmp.;v * Otitelncatvtsg «(ces et mollet aure») TGU.LGÎO-

l

ç râpa 105 [Le-creton v.1wèèîmcvteç, olyvccÜvŒç a); où

61916) "C o l50i).(î)’0 ôttbptaratt mû êtatereîxtsrat fi tss-alois wp’oç’

7 N tt 3 I 5 r r a a r a i tTo queutai), 0000. Tl p.571 TELZOÇ il) H550.) EG’CW OCU’CUW, mu T

1. tançoit. Sous-ent. 7.2’Eopev. 7. Aùroîç. Les mauvais histo-
2. filin. Dès maintenant. riens.
3. (bravi. Le style. 8. MsraEù, en attendant.
4. Àptmw’at. La composition. 9. È; W0; âmtipovreç. Nous di-
5, Atœvtiqt. Le gout. sons semblablement : élever aux
6. ’Axpomp.éut9. Entendant la nues.

lecture publique de ces histoires. 10. nous. Expression méta-
Sur les lectures publiques, voir phorique expliquée par le mot
Nisard, Poètes latins de la (leca- dtuiptarm.
douce. Àxpoatcp.att,entendre comme l l. Hpo’ç. Relativement à l’éloge.

le disciple entend le maître; Idée de séparation.
almée), entendre en général.

;-.;...:.::.;;

J-îîsuî-A n . ,-.



                                                                     

i2 LUCIEN.d A as a.) êt a A. 1 j1er) MOUGLXŒV T] TOUTO, tÇ êta TUŒGUW 3 661
i me; amena ’ ett

7&2 16) p39) ÊYMŒWOÎÇOV’CL p.ôvou èv’oç pétât, ônwcoüv3 êmtvàcat

sati EÛtppŒ’VŒt 4 123v Ë’îCOtWOÛtLEvOV’ mati. et dg UCŒPAÉVO.) amen

TUXEÎV TOÜ reloue, mm au CppW’CiÆEtEVs ’ il” 8è cor. de) a «1.25030;

êpmscbv” il temple, cûô’ o’tmptatïov o’tvoicxorto, a?) pointai) in vos)

âpt’qpiow 8 iatrptîw fiatÎÈéç” (peut tira tpocxsi’av wapaëéëacôatt dv

"il. à; ŒÔT’hv XOCTOLTCOÛÉV.

VIH

La poésie et l’histoire ont des règles bien différentes. La première jouit d’une
liberté absolue ; la fiction et la louange sont interdites à l’autre

’E’tt o’ryvosîv èoimctv et sommet

pâtura 6217m Ô’EOGXÉGêtÇ mati 7.502625

f

9l

ç samnite; pfev mi trom-

b C V a 7lg mat, tctopwtç 85 000m.
’Exei’ pèv 7&9 «imparti; il êleufiepia, and vêtue; sÎç, 1b êôEow ’°

T5) moitir] ’Evôeog 7&9 mi 1&1:on à Mcoctîw me imam"

o l ’ a 7i. At; ôtât tramant (sous-entendu
(powâw), mot à mot, deux fois à
travers toutes les notes, c’est-à-
dire la double octave, le plus
grand intervalle employé dans
la. musique ancienne. Ces mots,
dl: se cpotcîov, sont en apposition
avec rà 10510.

2. E’t’ 7e, puisqu’en effet; en

latin si quidem.
3. Ômoatüv. A tout prix.
4. Ènmtve’cott xati eùçpivut. Infi-

nitifs en apposition avec Miaou
Ivâç.

5. Œpovricatev. Forme très fré-
quente de l’optatif aoriste actif.

6. il 3è "il tut-opiat. Répétition

de l’article qui donne plus de
force a l’opposition. Voir Gram..
â 167.

7. Èwmao’v, s’y étantglissé.

8 . Tint rpatxsîotv àprnpîœv, la tra-

chée-artère, conduit par où l’air

est introduit dans les poumons,
et qui ne peut, sans danger, rece-
voir la moindre chose qui s’y en-
gagerait.

9. la:pr naiâeç, les enfants
des médecins, e’est-à-dire les
médecins, expression poétique.
On trouve très souvent dans Ho-
mère « les fils des Grecs » pour
a les Grecs n

10. Tè 866m. Nom. sing. neut.
du participe aoriste actif; la chose
ayant parti bonne, le bon plai-
SII’.

Il. Allusion au char de Nep-
tune (Éneide, l, vers 156).

.7
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f r; r 1* ut a "x tu -promépwv amict CeuîasOat 03m, me) sça’ watts; altltcuç’fi en

âtaflectxwv ôtxptov fiasco .évouç ôtvaêtâotcmoct, chôvcç cûêet;

37’"th ml. bilan: v , 5555151 par], irai
4

3

2

,
N 7 Ï ’ A! aut gag OLVOCGîCOtGOtç, occiput] ô p.01)

paveton; èzsiimç, cowptëfr’,

I75L mon sans)? fièvre. ’ADtàt me ’AYGQLEpJÆVOt âmttvs’sou. 05’-

1!
lnx l. x a a r t t

Mo’JW, céôetgô ’MDÏÛGLOVS Au p.91 6001W 611mm s. vau consentant)

P

ml. tôt bipare, 1b cré vov 8è TiÎ) 01351395) ové-.95 T6) Hasatôtîwt,

Iftp 8è Cermv et?) ”Apet 6’ ml. 51mg cûvOs: v ès. 7.5th 056»)

t
«x

t
Il

o

au, Ber 50., ’A’ccéw; ml ’Asco’îrqg7. Où «(ôte me; ô lei);

’ ce ô "Apr; p.6vcç aman; à’lŒTJt’fir’îtîlcdt ne

e I
t

51;, et 600.5 il, naïf; me comme” vive: t, si; psalmis-
visu; pèv êxeivng âcîep’qpévn, en) loufiat) 3è cagotisme) 9 yopnfqv

-« r 10 t s v a: v- z- . z. t . z :.wv perçu») ,mt 0’. auto entonna-5cm) cl.’ attvoosat, Mayonn-

ta ,0 3
vu», 13.00.)va 8è oréade-vs TOUTS nouba, Et pat, e

(Üa c I

.l

1. 370.00; Allusion aux che-
vaux fils de Borée, qui couraient à
la surface de la mer, et surles épis
sans les rompre. (Iliadr,XX, 228.)

2. 065’340; cùà’si; (êart),. Il n’y a

pas d’empêchement, personne ne
le trouve mauvais.

3. Gilet-nm. (Homère, chant
VlIl, vers 18-22). botanisa; et
ctiœpîi ont le même régime direct,
Tfiv nul ôilarratv.

Il, Tôt minet, l’univers.
.5. 0685i; à xw).ûomv. Comme

s’il y avait oùô’eiç êartv ÔxœÀÛO’œv,

côd’e’tç "pionicat,

(3. Agen Homère, chant Il,
vers 477-479.)

x e r x x a. a a a r v1 tctopta; mu tu îOt’QTW.’qç, 00.7. ETCELGCZ’TCL T t

tépat; 7.5p.p.d)p.atm, ce» p.507) mû. 1’ àYXÔWGV ml est; èv "tsé-

)X Imet-q "a; [mygale

K ( a A.I ts-opiqt sa r g

il If N r (I u V a k t ,4 N7.;- UTtSQôONlQ ’ (9555.9 OU) et TLÇ (ZOICQT’QV Tu)? 7.197.590)? Tcu-

I7. T’ai Arps’œ; and Âsçonzç.

Sous-entendu ôto’v. ldiotisme fré-

quent, Voir Gram., ë 175.
8. Haï-ri n; Trot’nTLX’Ii. Une sorte

de poésie en prose. Horace adit
de même : Musa petIeslris.

9. l’api-retour, la fiction poé-
tique.

10. Fopn’nv 750v (sérpuw. Ex-

pression trèsjustc et qui rend
bien l’idée.

1 t . ÂOJmT’nv 763v xxprzptîiv. Idio-

tisme. Voir Gram, â 175, 5, re-
marque l.

12. Ilptve’vœv, de mon, chêne,

comme le mot latin robustus, qui
vient de t’Obltî’.



                                                                     

14 LUCIEN.même) et?) ÊTdtptKQ), 7.2l. cpwiov èv-tpiëot mi. tintébtov et?) 119506)-

wq)’ ’Hpa’tttketç, de KŒ’CŒYÉ’ÀŒG’COV aérèv &WEPYOÎGŒVCO, «Eczéma;

ou?) 7.6ch êxetvtp.

IX

L’historien doit chercher à être, non pas agréable, mais utile. Il sera utile
s’il est vrai.

Q

Katt où 10516 (MW à); 05]) ml écouveeéov à) isropiqt èvime’

0’008 èv muptîg ce) cpocfixovtt émweréov, mi pé’tpov ÊWOŒTÉO?.

et?) maternant a; tu?) êwœxbèç toit; ÜGÎEPO’) 0’tv0tvacopév0tç 4575!,

mi 51mg me; Tôt émtm’ mvovto-te’ov tôt tonton, ôter-:92 tuage)

fiera-:99) âmësi’lopev. "Osa 8è o’t’ovtott K17xâ);’ôtltpîî’l èç 860 tir)

tampico), eiç 1b tepwfov mi xpfictp.0v, mi ôtât 1051:0 SÏG’ROLOÜGL

7.0!”. t’a êYKÔpÆOV à; oui-tir), du; tepwv’ov ml. sôçpotîvov me; èv-

TUYXO’WOVTOLÇ”, 690p; 256°? Tâknôoüç ineptement; même) p.èv

Mtâôflkq) cf] Etcttpéeet montent ’ à) «(0m émoi) ictopiot; 7.00 râle;

"t’o xp-hetpov, 87mg: et TOÜ otite-(305; p.o’v0L) cuvot’yarott t ce tepwvbv

8è, âpetvov ne) si mi oui-Co wapzxolcubfiaetev’, (1351169 ml
smilax 0107m1?) ’ et 8è un, oüë’av abimât 0’tcp’ ’Hpotx’Àéooç 75vé-

abat Ntxôc’tpattov” Tôt) ’Ictëôtou, YEWÙÎEŒV ’ôv’tat, mi Tôt) 0’tvtot-

witG’TCÔV êxarépwv &kxtptb’tepov , et 00312); ne) atoxictoç

ôtoôfivatt sin T’ai) éon)”, ’Almîoç 8è ô mîtbç, ô Mt7ct’30’tog, 0’tv-tat-

YŒVÎCGLTO attiré). Kart tolvuv il toupie, si pfev 6211m se TêpTCV’OV

t. Hpèç rôt insu-ct, sur la pos-
térité.

2. Âmp, comme «5:11:59, ainsi
que.

3. Èv-ruyxotvavrotç, régime direct

de tûtppotivov, ceux qui rencontrent
le livre, les lecteurs.

a. Repentance-rions»), sous- en-
tendu 71.9 xpnoîpqi.

5. Âtp’ Épilation; ytvs’aôattNttta’a-

votre), on a traduit quelquefois
par : que Nicostrate prenne rang
auprès d’Herculc. C’est ici le sens

ordinaire. Rien n’empêche de met-
tre dans la famille d’Hercule Ni-
costrate. .. Voir plus haut, chap. 8,
note 9.

6. T9») 64m). Rapprochez tir)
611m) de aïaxtaroç. Voir Gram.,
ë 173, tu.
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3’ 3:3 mon p.6vov gym To t

y I X

g or) 10 r, épuçait; Ë’Tttî’tîo’tcâtt’to’ ô’tzpt

’ R A K l A b A 3.0v svtaltsç, A570.) 85 mi) me 00m-
. .g Ehitmtv, Olivet) TOÎ) asthme ppm-tuai”.

On rendrait l’histoire ridicule en y introduisant les récits fabuleux
et les éloges outres.

’Ett v.0’txei’vo eircei’v d’étov, ëtt oôôè repava) à) dût?) t’a 7.0-

p.t3î) pubüiôsg, mi t’a 16») ê7c0té)or)’ polluera aspections; Trap’

êmtœpovf’ vois o’txoéoustv, hi) psi] vos) GUQÇST’OV and 122v Troll») 87";-

p.6»)6 êfitVO’hcottç, aillât tcbç Btmtcttvtû’iç, mi v’q Ai0t7 (watergan-

t " a" ’G’Tt e ’v. ou" évos air où? div ’t 70mn "me? 0t-TXŒÇ up.) c. Y up qui)... Ç, 5 a t. x. a a. a?
phi), ô’êé’tepov p.’ev ce?) "Apyou ôpû’wtotç, mi 010wtotxc’eev’tcï)’

cd)p.0t’:0ç, &pYUPOLPÆLËtKÔÇ” 8è 163v leyopévtov Ë’AŒGTŒ ËëSTOÎ-t

l; ’ ri in. ,- « ’v w e’Oi’ ”- 1V en) r- "-DV’tOtÇ, me .0t p...) itapatexoupe et u 0., choppera , tapa
ëéxet-Oat 8è Tôt 36mm mi è’vvouot mi âxptô-îi Tôt) 12157:0? n ’ me; si);

â’îî057xÉTÇOtITOt’2XP’h cuwpicpetv, 163v 8’ and) olive) cppovtiÇstv,

1 Ix50) ôtdppŒYËGW ÊfidtVOÜVTSg. ’Hv 8è, (insistant; suave»), fiëüvp;

1. Hapeptropsûaattro, familière-
ment en français : se donner par-
dessus le marché; ici, s’ajouter,
comme ornement.

2. AXpt 8’ div, mais pourvu
que.

3. (Dpovneî, pour opovriaet, fu-

tur attique.
4. TE: 16») ênaivœv, idiotisme

pour et ê’trattvOt.

5. H0t9’ éxdrspov, des deux
côtés; que les éloges soient trop
forts ou trop faibles.

6. Tôv «on» d’fipov, la lie du

peuple.
7. N1": Ain, souvent, comme ici,

cette expression marque une gra-
dation;

8. Euxotpatvrtxîoç,

rieurs.
9. ÀpïupotpOthxîbç (de dipyopoç,

épatât»), qui examinent chaque
expression comme les changeurs
examinent l’argent.

10. Uœpaxsxoppe’vot, les pièces
mal frappées, les pièces fausses.

Il. Tbvrünov.V.Gram..ê 173;
llI ; nous disons en français mar-
quées au bon coin.

t2. ÂnoGAE’mvt-ot, ace. maso.
sing., se rapportant à Gowpateèot
sous-entendu.

en chica-
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16 LUCIEN.crépon 105 papion) 1h; Écropiow p.ÛÛGlç mi èmîvou; mû 1?] am]

Gomaiqz, œdxwr’ 52v ôgxoiow aïnhv èîsp’yo’waw 16) èv Auêïqu

’Hpomkeî. ’Eœpawâvau 7&9 7:06 ce sîxb;* yeypauuévov 2, 1?]

’0p.:poi)cg Bouleüov’ca, roba!) àkkôxoæov oxsuhv ècxeuacuévov 3,

êxeivnv p39) 1E») Roman4 même?) nepnôeôkquévnv, m1 1b ëùlov5

èv 1?; papi ëxcucow, à); ’Hpaxkéa 87369 05cm), «615v Èè êv

xpoxwrâg mi mpcpupîôz, è’pLoc Eaivovra, mi 7cmo’p.evov info 1?];

’Ouço’ckqç 1G) cavÈoon) ’ mû î?) 057mo: aïaxtctovfi, àçeatôca il

êcôh; rot") cépmoç, mi p.311 TCPOGLÇO’LVOUGOL, mû 105 6505 1b civ-

Bpâfieç &cxnuôvwç xataônluvôMSW 7.

XI

Le mélange de la fable et de la vérité ne peut faire qu’une œuvre absurde.
Les louanges excessives sont insupportables.

Koà oî uèv fioXXoï Yeux; mai m5102 CC! êwawéaovrav.’ aï

’x r x 1 F u c I (tv a r0mm 85 examen, on au mmçpovezç, pala mu mu 5g x 93v
yskoîcoth, ôpâwreç 1b &cüuçulov mû àmîpposrov m Emmaü-

Mrov "COÜ fiPdefiTOç. ’Exa’ncrou «(zip 8-); ïôcôv Tl. mlôv ëc’cw’

) «x .5. a H.- fi 3À )L x ’-u u u a 85L Os mon avec «maman anal mg To came flapi 171v 7197;va

r F a a I 9 u c v p x u a! u -.YLTVÇ’COLL. Eu) Xeyew on on encuvez en un Lcwç 159mm, 7..)

âfiawoupévq), TOÎÇ 8’ gallon, ê’rcacyfieïç’ mai 90046151 flua imag-

cpueîç Tàg Ûwepôokàç è’chw, oïouç «Grau; si «and. 2559702-

Covrou, fin: e’üvmaw 191v tapât 1G»: èwavaouuévwv Hammam, mû.

èvôzarpiôovreç &xpz 105 wâcc wpaqaowfi ’c’qv mokameizv èëspyaî-

1. EËxo’ç, sous-entendu éon. 6. Tè (mon aïaxtcrcv, appo-
2. Feyçaops’vov, sous-entendu sinon ou reste de la phrase.

Tèv Ùpmks’a. 7. Avôpôâeç... xmaônluva’yæ-
3. Eer’hv ëcxeuacy.e’vov. Voir vcv. Anmhèse.

Gram., g 209. 8. H190! fin muon, par le mau-
q. Ae’ovra. La peau du lion du vais usage que vous en faites.

Némée. 9. Èâ) lé’yew, j’omets du dire;
5. 561w. La massue. je n’ai pas besoin de dire.
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6100m. 065?; 7&9 muât TÉXWW aïno 895w ïcocow, et)? émonct-

Ccust zip) ôwwez’aV’ 0’003 êpmeoo’weç’, 016900 mon: sont âniôava

ml. Yuwà êteât’acw.

XII

La flatterie est souvent repoussée par ceux à qui elle s’adresse. Exemple
d’Aristobule et d’Alexandre.

UQGT’ oûôè TUYXdVCUGW 05 nathan ÊQÎSVTŒL ’ oî 701p énamou-

p.evat 7:pr 00’):th HLGOÜGL Minou ml âïocîpéoova-ùç môla-

mç, a?) notoôweç, mû paillera râpa o’wëptbëetg TÔtÇ ywbptocg (5cm t

630:ng ’Apzarcôoûkou p.0vop.0txl0cv ypaizlJocvroç ’Akeëoîvêpou ml

çzçfi; (8,5510 7&9 xapteîcôonæ Tà nèfle-rat a?) Baatkeî, Ë’KLKIJEU-

611.9003 âge-talon; TWÔL; ouï-.69, ml. âvacrrloîcrwv è’pya même sa;

) dg), 1168m) êxeîvoç se BLËJMOV nkéovrsç 8’ ’1ôyxai2ov à»

03:01:0th sa) Tëicna), ëppulgev ênl 1500:1th èç ce ÜBwp,
tramé»;- « Kant ce 8è 0’310); èxpfiifi, (Î) ’Aptcîéô’oule, TotOtÜTOt

me; êpoü povopayycôvmfl ml èléqaomotç êvl &xovriq)’ (,90-

vsüsvw. »

Kocl signé 75 OÜTOK,’ o’cyowamvhcsws ô ’AkéEavôpoç, 5g 75

côîë 19m 105 &pxtrémovog 1:51pm) ’ÔVÉGXSTO, ûnocxopévou 60v

yA00) eïxôvocg minces) (15105, ml pemmoMcew a Époç à;

1. Èpneco’mç, s’étant jetés sur eus. pluriel neutre romürac; toi

leur sujet.
2. Xapteîaôau, futur attique,

comme xapîeeoôœt.
3. Émulasuôo’pevoç, attribuant

faussement.

qui me prêtes de pareils combats
singuliers.

7. Èvî âxovrîzp, d’un seul coup

de javelot.
8. Â-yotvatxrfioew, l’infinitif fu-

4. Ènè menti, singulière ex- tur est amené par le verbe Melun),
pression en parlant d’un livre. 9. Eixo’vot, apposition à 70v

5. Expfiv,sous-entendu pinrgty.-,Âgœ; tailler le mont Athos à son
6. Mavaoœxcüvra, verb buen; inflige.

sitif avec lequel se con rmï*ae- Ifi x
’x f. gfi la a:i r: i l l * f il -« a 7-- t-.- ,mI . l l . px. 1’

A. 1.-....4-444- .. A A
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18 LUCIEN.ôpotôm’ca roi) Bacckémg’ âne, sélam 560’003 êmyvobç 15v
2&vflpwrzov, oôzér’ oûô’ èç Tôt 3:le ôp.oio)ç émît: .

XIII

Les flatteurs font douter de tout ce qu’ils racontent.

H053 106m «ce 159m; èv 106mm, êmbç et un et; mafia
o’wômoç 8’67), (hg xaïpew Tôt miaou êwatvoüuevoç Ê») impôt wôôœg

aï ’5’).s*(;(0t4 g (667:6? ci ôtpopgoot 16») &vÛPLba-twv, ml. peinerai 75

Tà YÛVOLLOL5 TOÏÇ YPŒQeÜGt napaxekeuôpevoc 6); mlliswçe dorât;

"ypoiqtew ’ devrai 7&9 ôtaswovl’ gît-m 19m 641w, et) ô 790:?st

OCÔTŒÏÇ èpüflnuo’t se 7:7.eîov ênavôion mû. ce Remet) âyxocrothÏE-g

nom 169 papisme). TOLOÜTOt rît») coyypotçôwwv oî "mollet sien

1b tempo), 7.06. se ïêtOV mi se XPELÔBSÇ, ’0’ et du) en rag ictopiaç

finissiez, espaneüovrsg, OÙ; parraineur maltée fixe)”, àç ne)

71:0:pr XÔÏthKOtÇ wpoôfilouç mi âréxvou; ’ôvrotg, à; nombra à

ÜfiOTCTOV TŒÎÇ Ûnepôolaîç vip) 87W) upayuareiav ânocpaivovrotç.

Et êé me; wâvrwç se repmbv ’ÎWSÎ’EŒL marauepixôou 55?; 1?;

inapte, mien") sa: ânon à a?» 017.736.554 repavai écru) èv rote

b
O

W

T

G
O

l. Oûxs’r’ à; rôt cilla. Ce même

architecte aurait cependant, sui-
vaut Vitruve , été chargé par
Alexandre de rebâtir le temple de
Diane brûlé par Érostrate à Éphèse,

et de construire Alexandrie en
Égypte.

2 . Ôuoïœç, comme auparavant.

3. H06. Distinguez 7:06 de
1:06. Le sens est bien ditl’érent.

4. Oî ËÀE’YZOI. Mot à mot, les

louanges dont les preuves sont
devant les pieds; c’est-à-dire dont
la fausseté est manifeste.

5. Fuma, diminutif de 7m73,
comme muliwcula de millier.

6. Ôç maniai-1;, quàm pulcher-

rimas, les plus belles possible.
Voir Gram, 5183, remarque l.
Kanîam; se rapporte à 76mm
par syllepse.

7. Âpewov 555w. Élu) avec un
adverbe se prend dans le sens in-
transitif. Voir Gram, ê 23] bis,V.

8. Eixsv. Cet. imparfait doit se
traduire par le présent. Il serait
élégant de dire en latin, dans le
même sens, æquum erat, pour
æquum est.

9. È; rtùnïov, contraction pour
To êmo’v, participe neutre diésant,

pour llavenir.
10. 11de, subjonctif aoriste du

verbe muser».
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00.7.01; 702).).ect 105 7.6701) ’ à; due7.’h00tvreç oî 11070.01 ’cà p.7,8èv

fipccfimvra l énewmflœüew .

XIV

Quelques traits d’un historien maladroitement flatteur

’Eyîc 8’ 05v mi ëtmficopm 675000; p.ép.v*qpt0tt Ëvamgoç2 êv

il r r a x x r 3 a a .I. r a I(0710; cuyypocoswv www, me w; Atot et) Axouqt gourma amusai;

"bi, «PI-A, fils PI) lés i’ lI-d X n, i5. 0.0) ÎuJÎOV ",0 .euov WprUMJLOI 7.0u ..poç «par»; ,
tandem ântcîfioete TOÎÇ XeXOnoopévotg 3m yàp 0179067; êcrt 7.50)

êrtwuocatpmv, eto’zcreîov in 597.07 êmôs’vott (renfloua-tr. Etc;

p.év ru; 051637 017:0 Moooâ’w 2065; rifla-.0, napamhïw Tàç Ûeàç

coveçaîdchou 105 ouyypoîuparoç. eOprîtç à»; êWJÆÂJQÇ 7; 5:97.93,

mi TEEPt 1176816 7?; îcropiqt, 7.061.169 macéra) eïôet râw 7.07m

mémos-0c; EÏm pupe») ûmôàç, ’AxOJteî psi) 10v fipérepov

&pxovm EYIŒCE, Gspcim 8è œbv 16») [1590th flammée, 067.
ami); 5511. ô ’Axtkleùç érosive») 93v atoca), et "Europe pâmai)

fi 05 051w 7.0LO’ si mi et 1000W èv ëeo av êcOÂôcP 4 1’39 t t? r 1* (P Y -ne”,

éditons 80’ un; pif àpeivwv.

EÎr’ Farine) tmèp mimosa êyadiutov, ml. du; dîme du coy-

l. Tôt pndèv npoorîxovrac, les parce qu’il s’agit de la littérature
ornements déplacés.

2. Ëvœ’ïxoç, dernièrement; 7:96;-

m, un peu auparavant. Le pre-
mier marque un temps plus rap-
proché que le second.

3. N13 Ain, comme plus haut,
marque la gradation.

4. Tèv aùrèv roürov 110141.07,

cette même guerre-ci, la guerre
contre les Parthes.

5. I190; Xapîmv, au nom des
Grâces, qui sont ici invoquées,

qui est de leur domaine.
6. flapi médoc, qui va juste au

pied, qui convient. Horace a dit
de même en latin : Illetiri se quem-
quc suc modulo ac pede verum est
(En, 1,. 7)-

7. E0610; TIC, allusion à la fuite
d’Hector devant Achille, vers 158
du 22° chant de l’Iliade.

8. A6105. Remarquez l’esprit
rude.

if... .TT.I..-.

.-... . ".A. . -..A-,-....-..- .. . -- ....;. ... .4....-- . à.



                                                                     

20 LUCIEN.Ypaitliott 100; 71p0’tEetg 0’610) Roumaine 00000; . ”H0n 00 7.011107,

è717’jvet 7.0i 17177101pt001 1717 Mtkq107, 7cp001t65iç du; dipewov

710M 70510 106 ’Oprr’jpoo, 11.71007 p.7’q06é710; 1To; 71010800. EÎ1’

ënt 19.51 105 ppotpioo ûmcxveî10 ôtappihëm mi 0005); è7ct

psîÇ07 p.07 âpaîv 10L iuéœpot, 100c; Bapôo’tpooç 00 7.010710715-

pnficew 7.051 0031013, du; 00) 0ü77110tt’ 7.081 Ïr’jpâoné 7e 173c; inepte;

05mg, aime 0271.01 1’730 105 7107.01.00 dans ôtsîtdw’ a ’0 70m

wapiti-101100 7.0l même? 01107100116700 Oùohôyeooç fipëowo 71016-

peïv 0U aider) 1010i705. » 0’510; p.07 10totü10t-

XV

Un autre copie Thucydide, et intercale dans son texte grec les mots latins
employés pour désigner les armes et les machines de guerre.

"E1epoç 00, Gouxoôiôoo Cri-Mina; à’t7.p0;’, oîoç 55 11.001012 16:)

&pxen’mp eimcpé7oç, mi 1’07 &pyfrp à); «3.7.5670; 007 16;) écume?)

ôvôpom 3épë0c10, Xaptse1dt1n7 âpxtîw 017100137, mi 615mo 108

’A11t7.oü &710717é0u00023’ ëpœ 701p ’ « KpE’fiéptOÇ Kakroupvtow0ç

nounn’t’ounohtmç cu7é7p0algs 107 710).ep.07 1&7 Hapôootïow 7.011

(Proportion du; ênohépmcow 71p0; 000.737.000, âpîdpevoç 581600

ëwtc10tpévou’.» "9015 9.5102 Te TOtOtÔî’QV &pyfqv 16 ô’w 00L 15L

lamât héyotpi, ô710î0t è7 ’Appsviqt èBmJ.-q-yépnss, 107 Kepxu-

pocÏ07 aû107 pfl10pa wapacmcdpevoç 3 il 00:7 Ntctômcî’ç 710m0)”,

10îc; p.7] 101 flPwuaiwvô aipouuévotg, ènmowe, 7:01.001 Goumëiôou

l. Âxpo;, scrupuleux. 4. C’est exactement, moins les
2. Oie; :5 poila, au plus degré noms propres, la première phrase

possible.
3. 66mn 105 Â-rrucoü 01110117500-

007, tout parfumé de thym atti-
que, c’est-à-dire exhalant un par-
fum d’atticismc. Le thym était
l’assaisonnement préféré des Athé-

niens, et faisait la réputation du
miel de l’Hymette.

de Thucydide.
5. A0um’7. L’historien dont

parle Lucien croit devoir emprun-
ter à Thucydide sa fameuse des-
cription de la peste d’Athèncs
(Livre Il, chap. 11).

6. Toi Êœp.0.ïœ7, le parti des

Romains.
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xpncdu570;’ 07.07 dipxrp), 717.777 p.0701) 101") H57.010717.01") 7.081 11137

1511137 1G») p.017.pG)7, 57 aï; ci 1015 7.01p.1bË,01715; (757.7115017 ; To1 0’

027.7012 7.081 0’110 Amante; 21770130110, 133015 71081 à; Aï7u7c107 701567,,

7.081 à; 17,7 80101751.);3 7777 10771077707 ’ 7081 57 ê7.5i777 75 511517574,

ï N , x a r a 1 a! x 750 101107. E70) 7007 0011107101 010107 511 710.177.1710») 101);

x’a, î ï 7 V a ’2’ .4UV 657.!, 10 HEU-01’. TOUT?) 601d! TGLÇ GGUXU E001) 5017.0101 7.57517,

3 ) l a r X 3 a! î V I i fi a.51 07.1707 571p51l701;, 101 010101) 57.51701) 7.5701 11; p.17.p01 7.017.51701.

r x a x n r 7 à, 7-1 8 x r a aa o); 7.01101u1o; 017 (9011m, n 11 01) 01 011) .717 ,77; A101, » a 7.017.51701.

07.15 ’00 05?) 7:01pé7.17:07 9 ’ » 0 701p 011710; 0510; co*77pacpsù; 710717.01

37.081 11137 0.17.107 7.081 1G») unxampn’twv, il); ’l’wp.01î01 010101 070-

11.0EC00017, 0510); 6175770011 5, 11081 10’10p07, à); 57.5?)01, 7.081 7500-

1par), 7.081 101 101013101. K011Ï p.01Io

P I h C «IN V1 10p101; 7011 a); 0007.00.07; me
î V (XI h 3;! me8VVOTjO’OV Y] 17.07 To (19.0790!

7.07, 715101.50 1137 11117.67) 070-

71011107 101 ’l1017.1w117.01 10151’ 5775Î06011, (6015p 1717 mpçüpœ)

51170011057101, 7.081 5p.71p57:07101 01081 71027111); 00701007101 1’.

t. Xpncaîpavcç, de 711790171011.

2. T61 à” 0117.01, pluriel neutre
employé adverbialement.

3. (3010171511); ll est ici question
non pas, comme à l’ordinaire, du
roi de Perse, mais du roi des Par-
thes; c’est une plaisanterie de
Lucien.

4. Ëpstvev. Au lieu de s’arrê-
ter chez les ennemis de Rome, les
Parthcs, comme le prétend l’his-
torien, la peste se répandit dans
l’armée de Vérus, et ensuite en

Europe.
5. ÀO-nvaicu; 57 17101351. Nou-

velle p!aisanterie de Lucien.
6. AfiEXÔo’vroç, sous-entendu

171.15. Lucien savait ce qui allait

être dit après son départ, puis-
qu’il connaissait la description de
Thucydide.

7. I107.1’), fréquent.

8. Où (fi 0017.7 (otitiow), 7-);
Aie, non certes pour la même rai-
son.

9. (37.6701) 85h 710195111107, j’al-

lais oublier de dire. Expressions
familières a Thucydide, et que
ses maladroits imitateurs ont bien
soin de copier.

10. Mm, explétif. il y a aussi
des mots explétifs en français :
prends-moi le bon parti.

Il. Koti 7100110); ou7051707101, et
s’y ajustant parfaitement.

’ l-* Ivre: F 55,4"

.ï"w-ab

J... . ..
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XVI

Un autre donne un titre pompeux à un sommaire prosaïque des faits de la guerre,
et mêle le dialecte ionien aux expressions les plus triviales.

"Allog êé "tu; aôcâ’w, Ûnônvnnoc 15») yeyovô’rwv veuve) cu-

N d 3’ smyome) èv «(poum 7.592511 mûr)! ml XŒPfiLfiîTËÇ, ou») mu. orpa-

mbmç 52v mg «a: MW fumiger) &woypaoépævcç, cuvéômsv, là

r w! r r a s a2. x a s3 firemown 321717310; w; connepwoccmvrfi 6190.":th 7:7cqvoc70xç4 ou
Tpub’cspôcf 75 ô îêto’nng 05mg fia, aïnbç pèv 003167.; Efikç En a?

î» 62Mo) Èé mi A miam ml 30v ce vu) îcrooîow 0.511 sa in

I 3 I u l u I t vcfiatrcporcsmvnxdiç. Toüro novai) finaooîprqv 416793, 81:: 05mn;

a;

n,

r s A s r r 5 sa s i F» r-enfloue; w Btôha rpocymwrspov 7] mm me) .ow CUYYPïlMLŒ le»)
Tümv ’ a Kakhno’pçou ïarpoô fi]; 1G») nov-tcçépowô ëxtfiç7 isra-

3ouïr) IIochLxG’w. n Karl oneyéypxmo émis-.1] ô 510968. Karl un
t

Ale. ml. 1b floconna) hépatome) émincez, OUTO) covayayo’wr! 9.

a .- 7 a t I r 1’ e a A xamena) savon rompt? LG’EOPLOW CUY’YPOLÇSW, en 75 o Acuiqmc;

spas» ’Anéllwvoç uîbç, ’Anôkhov 8è Mcosmâmg mû. mis-q;

swatôsîoc; &pxow. Kan ou") &pîdpevoç èv si] ’Io’nêt" yçdçew, du.

1. matin. V. plus haut, ch. 8,
note 10.

2. Tri" argot-ria. Phrase inache-
Ivèe; le sujet aïno; n; n’a pas de

verbe à un mode personnel.
C’est un exemple d’anacoluthe.

3. me, aman, du moins, en-
corc.

à. Merguôrepoç, plus suppor-
table.

5. TP’X’YlZùSTSQOV il and. Le

comparatif ainsi construit répond
à notre locution française : trop
pour, et à la locution latine :
quam ut, précédée d’un compa-

ratif. Voir Gram., ê 181, rc-
marque V.

6. Kowocpo’pœv, porte-piques,

corps de cavalerie romaine.
7. Ëxrn;, sous-entendu reîEeœç,

cohorte.
8. Ô galopa, le numéro.
9. Euvœ’yæycôv, ayant conclu.

10.1936: au dépend de finnoi-
ymv. Il peut se traduire ici par :
de plus.

11.Tfi liât, sous-entendu 8m-
).e’x-rq). C’était le dialecte propre

à la poésie épique et à la primi-

tive histoire.
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V

a , v
miserai) pèv laver), mu. îîtc’ft), mû.

allah, 7.06 sa filetant, ol t iN «I- s I Nchum, («mon ôuoîtawa rang n

121659.)”.

XVII

Un autre, bassement flatteur, abuse dans son préambule de la forme
syllogistique.

Eî 83’. p.5 55? mal coooü 6089?.

l3 aOtçœlî’. 7.56500), vip; TVO’flLflVâ à

ou-çypoîppaîoc, xçeîrro) rien; à

î a. A ’si) en miam-va me croupi: rapt;
V

u

È

t)
ç lRa)gx)r
c»

.4oc:1RIGGÇOV

I

fiché mu BacOaÎ apéwov, "lib èv roll) mourait? show a); a

1. Ô n 862m, je ne sais quoi
lui ayant paru bon, je ne sais par
quel caprice. AéEacv, accusatif ou
nominatif absolu. Voir Gram.,
ë173, lll, remarquel et Il.

2. Tùv non-ln (sons-cntcnduâwi-
lem-av), la langue commune.

3. l’aval-av, mignv, mm, voû-
coi, formes ioniques, pour Eœrgeîow,
migav, Eno’aot, vo’aot.

4. Tpio’âcu, carrefour.

5, Bourrin la méthode.
6. Kpsirrœ néon; èÀniâcç,éloge

ironique.

,-
5
si

Cv

Nse)

sîëou. o

marmot) è’Èsî’é un, ml filmera (placebo) 002891 mû. TCÔYLOW

p3m50fivai, ce pÈsv 5109.1 à)

96’), 7.1l. ri 7:9 5m à) Kawa.)

6.?-Q slg E1 x "ses-;)O(pA. panage: u,
va n7-Ar :7r-Al- ’v x x l, comme. ,6- tou5amfumo-

q N A lwsûôwv, à); (bien) 5cv se) sa? 9*

pérot îcîcpiow cuyypaoew. En p.515cpmpbvs 66X10; CU7.7xGYt5-

). " 7l

3 li
l

.4 e a ’- I 290.9515?)

7. Suvnpu’irms; l’aoristc équi-

vaut ici à l’imparfait. Voir un
peu plus bas GUWIPÔT’nTO.

8. mon, philosophe.
9. Maroc p.:xpo’v, un peu plus

bas, bientôt après.
10. Effluent , forme du syllo-

gisme.
1 l. Eovalus’vœ, réduits en con-

clusions.
12.Ilol)’yœvl. Les philos0phes an-

ciens afi’ectaient de laisser croître

leur barbe.

ne..- . .-,.--- kW-...- h... .4. uçusfi...»

. -. New" w;



                                                                     

24 LUCIEN.1551:0 êëez ô nuèrent, &pZOW, ou va 152c; maïa; mi palémon

41373 coy’ypiçsw détails-t. To «à; 10.5579), simpl clapot, nimba ëôat

mmhneîv loviÇeoflou, fi? aùîbv simili.

XVIII
Un autre copie Hérodote.

Kari 9*) oL’iB’ êneivcu 86m et :27 .oveüeou. "g retivê’ olo- in;

l) l fi l .l’ôpîorco * a ”Epypp.at épée») mon ’Pwpaiwv mai Hepcéwv r » mu

lampe) Üorepov’ (t 55555 7&9 Hépo’gct yeraéoôou mnôç’ n mi

mile) ’ « ’Îw ’Ospo’nç,*cbv oî "Evaeç ’Oîupo’nv àwpe’ouot’ n

7.1i 60.7.0: fientât rotacüm. ’OpoÎLÇ, 8p.:toç oîîrog évasive), Trap’

’o’sov ô pèv Ûounuëiôn, 0510:; 5è (11953610.) a?) 9.00ch émirat.

XIX

Un autre abuse de la description.

300cc ne; adam étal mon Buvduet, 9007.0881] mi aôrbç
Euctoç, h olive.) dueivœv 6 ouïrai), mima, 7:67am; mi même on
mi mêla mi TESTOthl); èppmveüoatg arpbç "CO7 saçéctaîov mû.

ïcyupéwrov à): (fiera (1b 8L à à (le 13v avalai ô et) 531.070»
Ü ’ . l G ç A vf b .ç x à g v sa
l. Ëmsp déçu (sous-entendu cil-

rœç Élu), si cela est vrai.
2. Ë (sous-entendu pâmer).

Ellipse assez usitée.
3. ËQXOHŒI égéen. Ce membre

de phrase et les suivants sont
imités d’Hérodote. Les formes
êça’mv (pour au»), Hepca’mv (pour

llzpaâw), 5855 (pour ëâeî), Bégonia

(pour Uëpaottç), sont particulières

au dialecte ionien dans lequel
écrivait Hérodote.

4. To’v, pour av, pronom relatif,
comme il est d’usage dans le dia-
lecte attique.

5. Ôvuy.a’ouat, forme éolienne,

pour ameutiez.
6. (Riva) ainsivœv. Avec un

comparatif, l’adverhc de quantité
est marqué par un adjectif neutre
à l’accusatif ou au datif. Voir
Gram.,â 181, remarque Vl.

7. TF2, pour 10510.
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même sceau-m (import); êvfiv ûnèp 15m Kamom’qv Xtôva nazi

15v xpüsmntov ce» K57.’:w.*ov), il and)! oient; il mais ŒÜTOXPÉ-L

1095:; 8h.) (hélio) noya; êânpunvsüôn cafard), ml F0978») ênï

rail encaloü, mi et êpûalpci cul-r71; 5x. 34.000206 mi Ismaël mi

p.57.avcç, ml &an iptcetêhç, and Bpixovœç êhxnëbv ml Boo-

Tpumëo’v. iH ne» 7&9 0501375ch oivacEupiç il ô XaÛtwbç ":05

lame, (HPŒ’KÏELÇ, sont: tangota? 57:01 ëKOtGTOV 2 TOÛTŒV, mal

r! y ’3’ou in 3 il ’OGpôoo mitan, êtav5owoç ce) Tiyptqra, mi à; azor

dingua naréouye, m1105 mon puêêivnç mal BOÎQV’QÇ èç cortisol

copmeçuxôwv, mi GÛGMOV &xptâôç retour-ton aôtô’ GXÔ’TCEL (il;

î d «v l a t a siava-(mm m îGTOthL mon, mu à); 05x ô’wsu cal-ter) nôetuév Tl

sûr) 57.5Î uanOÉWW.

XX

C’est par incapacité que ces historiens ont recours aux descriptions inutiles.
Blessures impossibles et morts étranges.

l x 1 , V A! , d I * , I A!Yrco yang a605v5totç mg 5v son; ZPTIGLPÆLÇ n senora; sur)
7.57.150») âwi rai; TthÛTOt; 163v pipier) mi ôivrpœv êxcppoîoetç

rpâæovrou ’ ml ênérow âç mm mi nagaïka mormone: épaté-

coicw, écimer) chéri] vascularite), 62th 105 856116120 lût-apo-

3 a ï 1 s
cpn’pærct, 3c; côte T’hl) 509mo: ozôsv Il); [on neptô’aûteoûau, ours

êemvficzt matât vouov, 0’003 êpm-qôficocç5, 71017.92sz ’cvîtlow mû.

I
l

cu5twv6 mi Mycoâw npoxstpévœv, ôuep5pnriirlocm SWCUÇ me;t.

l
l. il yoüv. Ici commence une à-dire combien de vers pour dé-

nouvelle phrasc, mais la première crire...
n’est pas achevée, aïno; Tt; n’étant 4 . Teint], pour sa mord, en s’en-

sujet d’aucun verbe. Nouvel CXCIIF trelaçant, idée indiquée encore
pie d’anacoluthe, comme plus par le 66v de couneçuno’rmv.
haut, chap. XVl. note 2. 5. Épandnaœ;,s’étantjeté sur...

2. ÈÆZGTOV, soussentendu site. (sous-entendu é’rvu il rupixqi).

3 0h in. Quelle était; c’est- 6. Zuaiœv. Adjectif pris sub-
stantivement.

....--.. -..,..(. .Aç-.... .2- bst -s- dg-

-. "à. A. - --.

4......"
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26 LUCIEN. à:
. aR.9Xoc

mqa8xg)Rr 1’ ï n m’50nov. Dura; 8’ auv, av T’CçGSt’lîOV,

mon rpatüparac cuvâypaub5 a ’vu chimera me (lamine; a? 1:16:50;

à); 5k ào’cmukav raïa raïa; r’ov neveu: rpoillsiç rt; mûrira èr5).5ü-

i r a p I r a .4 vrac-5, me (sa, encans-ana; nôvav Hamme rac arpacr*r,*,’au, erra:
li 3l A» r v ’ ,’ w . .u m s.7.1L 5mm rmv fluente») 5ê501vav. ’Ertôè mon 2611.0.) ravivage»)

âpaflpQ, raÜro p39) mal îdpà rôt fiïpocppéva èv raïa, rôt) àpyvôvrmv

a a a A! v l v sa r A: i r r 35m reloua susuoatra’ 5m 7 plongeras) rmv [1.6V fiûlxêUMOV ocr- - p

, M4ls- . x "P î ’(laver) immolas; émet mû. TP’JKCVTŒ mû. 5; pas; êtaxasm; ,

C ) V dl I N V l f ’- l F f ï All (ouatera a5 peut); ces, me. rempara; 7:25)ch avec. leur:m

Na v a. î: .- r:57. GLGŒ en ru; av 5U apavoiv aîvowxatro.

XXI

Abus de l’atticisme. Bévue à propos de la mort de Sévérien.

Kan un; flamba 7.57559), où page; 3*). T79 7&9 a" 7. tu?
l a r1’ t a r’ rune; 5mn 2 mu ânonsmôdçfim rhv au»? à; ra âzptâsarx-V

il: . v- si ’ ’ s .n x r) ’rav, 7;,twacv aune au .1 avouant nomme. .mv impartira
Vmû. [tamponna à; ra (Ellnvwbv, Il); Kpévtav p.5) Euraupvîvav

lèvera, (llpa’vrw 85 rbv (Dpôvr mon, T troivzav 35 r’ov TLrtazvav, ml

l
70aïno: 7:97.15.) *(57.atér5,aac. ”Ert a me; sûrs; 7.5 t. "a; :307;-

tŒVGÜ relater?" 5’ and 5v 6); aï 125v 500.51 amarre; âîrnoirrvrau

l5 l ’3’ t l3 V P ’ x î Vcrénant Ençet r5 varron aurai), drainiez .
qépevag raÜrav 7&9 aürq’) o’fAun’racrav

du. dôme; au rb pfev mima? èxsîvo ne?) rpLCiv, aient, m1596» 4

1. (Standing. Sept myriades et 3. Hoîôoç. Toute cette désas-
trente et six outre deux cents, treuse affaire (c’est-à-dire l’at-
c’est-à-dire 70 2:36. taque des Parthes. la défaite de

2. Ârrmo; slvau. Construisez l’armée romaine, la mort de Sé-
est rail eivw. verdi. Àrrim’ç, c’est- vérien).

à-dire par munie d’attieisme. Pour 4. Tgcâw impair. Le génitif
l’article (levant l’infinitif, voir marque la durée. Voir Gram.,
Gram., à 170, 2°. .3 173, ’20.
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’ l ne K N
flétrira. o’nra’atrat 85 ml. à; êëôôprqv 8:0cpvtauaiv ai ranci I

7 l N V
57:5; si un raut)’ Cana). 5 t rag, du; ’OGPam 5iar7’;7.5i 7:59:-

s

0E a

nave»; 55’: av 259mm; ç me duale-tau, mu 815L raÜra a
l

l
S

J 7..

XXII

Mélange du langage poétique et des expressions basses.

Toi); 8è mi remania avancera, (Î) x0095 (Pilori, èv iarapiqt
Ilamperai); mû ou) "St 05h]2

e

q T
S

mayoral], r8 5i’xaç8

, TGÜÇ.7.éYO’)TŒÇ’ a 57.94553 ne;

I

x x y. un i I5 7.55m METŒNDÇ 5aaurr’qa5; n Kan mihv

et) êrépog néper r7]; 7.00m iarapiocç- « ”E8saaoi p.5) 8h aéro)

Çroi galets, neptsapapwffira,
f

mai ’ôroôoç 76v mi xôvatëag

0i7r0ivr0c èZîWOt, mi o crpocrny’aç susppfiptësv rpo’rro) nome-roi

ICîpGGŒTi*(Ct rabs r8 raya; n sire: usnée aure); 55mm] ové-

p.0ir0i mi 8*qu0rtm’t ml.

« érésrstkav’ ô crpacrorrs
7;
RC

roixtxà tramât arapsveâéôoora 4, r8

’axnç r69 impie), n mi a aï r90:-
l

rus-.2: fivôpaëov rai êvxpfiëavra, » mi a z’48?) l.57.0up.év0t flapi

«farcie; èviyvavro, » ml rôt ronaüra’ (bars r8 maquai 50mm; s

Sillon "agnelât? rbv "érepov p.5v M80: èrc’ èp.60irau ôqui’a 57rt656n-

xôrc, ôarépm 8è advôakav ôm8585uévq).

1. Écrivez-vs. Intransitivement,
ce verbe signifie se porter, s’élan-

cer; ici, attaquer.
2. Un") div TtÇ Gain, où quelqu’un

mettrait-il, c’est-à-dire que dire
de ?...
; 3. inflige, êdaûn’noe, expres-
;sions fréquentes dans Homère,
comme plus bas, nepœcpapaq’eîro,
s’uspu-fipi’ÇEV.

4. llapevaÊëÉuaro, de fiapâpëûœ,

terme trivial employé par Lu-
cien pour faire contraste avec les
expressionspoétiqucs de l’histo-

rien.
5. Étrier-ailait. La. faute repro-

chée par Lucien est d’avoir em-
ployé ËthCI’TËNtù) sans régime. C’é-

tait probablement une manière de
parler en usage dans le peuple,
comme ré: ê’vxp’rlCovrot.

....-.-.. -....... h......-........ -.. ...;..,. ....... us. .

.-..e..v.. A. -..



                                                                     

il

:1

l

28 LUCIEN.
XXIII

Des prologues disproportionnés ou trop brusques.

Konl env 7.0ni 60.7.00; i80nç au, «a. pèv nacaipnon lainerai 7.0n’n

ramonai 7.0ni à; ônepôak’qv pompa cowpaiaavronç, Il); 57.7ri50nn’

60nep.0norân filmez rôn paroi ronÜron suivre); o’nmôaecôonn, r8 capa

8è 0nôr8 r83 r71; iarapiang unnpôv rn mon àysvvèç êrronyonya’vronç, à);

7.1i retiro êon7.5’v0nn 7:0u8iq), 5’i me ”Epnor0n 5Î85ç mniÇovran, Graa-

aw1r5Îov ’Hponvn).éao fidlLlLëYot P; anâvo; nepnzsiusvav. E502);

nnnpôéy’yovronv. onôraî r8 a ’98»er aaaç’. n
î

Ë

yaüv aï axaôaavœçè

Kali 8è, oiuan, un aürnoç, 0’003 ouata rôn "enivra ml ônôzpaan

sinon, mu covoîn80v ri] XEQOÔCÎ] r8 50.7.0 canton, Il); un xpoaoüv p.5v

r8 xpoivoç 5’67], 60mg 8è 7:6an y57.aïag, 57. panna»: 7.00515 ’à 57.

859p.0irnev compôv coymanonrrupévoç, mi fi me airain] 7.1i
xanpiv’q mpi raïa 7.vv’]p.0nn;. ”180ng 7&9 de) o’ngaÛo’vau; ranaûrau;

auy’yponaâonç , raï)’ ’Pa8iao Kakaaoaü rhv xeaak’qv vanvnb85n

empan êrrnrntlévrong’ 50.7.0ch a5 éperonna o’nxs’çanhn rân empara

EiGOiYOVTŒç, ànpoanuianaron mon eûÜbç êrri r63v aponvp.0irnev 6 ’ ai ml

apacsronnpiëovronn r8v Eevacpôvron aéro); âpîoipsvav.” « Aapsiau
s7.0nn Hapoooirn8oç nonÎ85ç yiyvavronn 8:30 r, mi influer; rnîw aron-

l. ÈÂ’l’riGotl. Quand le verbe

imite est suivi d’un autre verbe,
le second se met, comme en la-
tin, au futur.

2. Guyane-rôt rhénan, admira-
bles combien grandes, c’est-à-
dire très admirables, merveil-
leuses. Voir Gram., ê 195, re-
marque VI.

3. To. Sur cet emploi de l’ar-
ticle, vvoir Gram.,â 170, 3°.

4. ndnvevô’paç. Horace avaitdit :

Parturz’unt montes, nascetur ri-
diculus mus;

Et Boileau :
La montagne en travail enfante

une souris.
5. Haôèv, ramassés de tous

côtés.

6. Eùôbç sa 16v manquoit-nov,
commençant aussitôt par les faits.

7. Àpàaiysvw. C’est le com-
menccment de l’Anabnsn’.
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742F»), aux 5i86r5g à); 8ovaip.5’.’ rnvôn macqua éon, ).5).*q00’r0n

q k q ( N Irom. ne). ces, a); à» aimas 2 même ’

XXIV

Un historient qui change les villes de place.

3 i r
K0nn’r0n rouira mivran saperai ’5arnv, 30a È êpp.1;vei0ng fi r" g 5i7tv

r y5J
Q
R(19*I 3T(ilSJ1annonprnpnnroi êort ’ r8 8è mon mai abg r me;

É ’ qaurabg lsüësaeonn où tramway-(on; pavai), cillât mu gratinai);
IItr N . N g07mg, rnvt rnov 7.11.0») sans)”,

mers rôt npdyuonron, aéra 213,009

W) au raîira5 rG’iv 57cl magnais»)

7.26004, 635r5 R5p’nEôpnbrroo Rêver) aürwg écrit « ’H 8è Eïipwv

cg mirant ne» èv r7"; Msaarcaronpiqn, crabpabg 860 raü Eôapoirao

Q.)

à

EÎg «(05v aéro) panôépmg sur «

rnvi èV’CUXÔW, aéra r8 levons-

6 rôt ratonÜron p.uôa7.a-yaüvrnov

. P 3 r si 9 i v 1m a i six; aAJUGd, dfitpKtGOt’) OS ŒUT’QV [LOEGGŒLOE’ l) mon QUO: TCUTO

âprhv 7:0nr9i80n, rôn Èonpéaonron,

’ lun:

9 I A a, (myome) ombra), ânon mi "Env

3 * u à r N x-anuragl èv rp 003mo 66Mo; o’n,ozp.5vag ô verveux, aéra chaparda

7K 7 ’5L

i r a x - r 8 r a7.00. r5nZ5an, p.5r50’q7.5v 5g rnv Mcaanoronpnnzv , mg 7:5pnp--
95.500nn aôr’hv ÔT.’ duaarépow rolv naronwîiv, êxonrépœtlsv èv mon?)

Miettsnô’auévwv mon navavoux’n raü mixera;9 tlJOtUÔVTwl). T8 85

me yelaîov, si c0n’° vüv, (Î) nm, annoteraient» à); où Hap-

I 1. onoipen, par eux-mêmes,
v1 propriâ.

2. Év oblong, locution adver-
biale, ailleurs.

3. ’1’-î,ç sin-i; SiaraiEsœçdu reste

de la composition, c’est-à-dire des
autres parties de la composition.

4. Tivn un 3400.67 Ëotxev; à la-
quelle des belles choses cela resu-
seinble-t-il; est ce bien faire?

5. Aeq’dusvav mon, sous-en-
tendu 7.2771; selon le proverbe.

t3. Kaopsimv. Dans l’antiquité,

les oisifs se rassemblaient chez
les barbiers pour causer des nou-
velles du jour.

7. Âxpom’lsn, sous-entendu
env.

8. Meooworonyicu. Samosate
était éloignée du Tigre de près de

cent lieues.
il. ’l’eiypuç, en latin muras, qui

n’est. pas synonyme de paries,pa-
rielis, en grec rcïypg, roi-Lou.

10. En, explétif.

2.



                                                                     

30 LUCIEN.Buanîag aüîè Meaorrorcnp..rng est 57 ), a g p.5 pépon ô Marmara;

co77ponq25ùg émîmes

XXV
Étrange suicide prêté à Sévérien.

Ni) Aion 7.0’nx5ïv0 7.011.687) unôonv’av mon rai) Zeo’qpnonvaù’ ô onôrbg

abrog 5’n’7c5v, 5m .aaoip5vag î; par) 0’nuaüaani rnvag rnîiv èE on

roü ëp7aul 8tancpu7ôvrnovf cidre 7ânp 50,951. élidasse? anorbv dira--

Ôonvei’v, oÜr5 (papua’nmo rueîv, dire [5,06790 ôinlaonatlann, mon riva

Goivanrav âmvoîjaonn rpan7n7n8v, 7.0nî r73 ro’).p:g ’gsviÇavra’ ruxsîv

11.517019 aûrbv ëXovran nap.p.5750n ê7.1rnbp.0nron 600.62, ring Millie-

e r . i a r 3p» flan V 1E p 3 xrng 000ml èir5n 85 mnvrwg oniwtlanvçnv 57voiar0, 7.0nr0n,0nv.0n rov

p.é7narov rG’iv outlaw, ’5v’n r6») lipome-poirer) Xpijaanoôonn 5ïg rijv

onpan7hv, àvr5p.6vr0n r77 bath.) r27) sans». OÜroig ab Enai8n0v, où

10770’npt0v 5595i), niig 0’nv895îôg 75 mon?) mon fipw’n’u’og ô Boivonrcg

7évonro.

XXVI

Oraison funèbre à l’instar de Thucydide; conclusion empruntée
à la tragédie d’Ajax.

1’ aEiran, êrr5t8’q Gauuo8i8ng êmro’nnpna’v riva 5n7t5 rang upmranç

rail wokéuao è7.5ivau v5xpaî’g’, 7.0n’n aôrbg 3 7 fleura xpîjvonn êrr5n-

a tng ira g r8v 0585i) onirnavN a! v A q N PIAF- , h ’iranv roi acrimonie.)- mon 70np 0nur
8 71v, il 5ip.n).7.0n. Gaillaag 05v

a

r6»; èv ’Apueviqn munir), rav Ûauxuai8

d v rr’ov Zsunptanvbv p.570n7.aarp T. ig, 0nv0nonô’0’nÇ5r0nn sui rbv r0’nç0vC

’Acppa’nvnôv riva Eikwvan ’570nrôvr0npxav, âVTOtYOWL’JT’hV Hapnuléaug”,

l. Ëp7au, du combat; nous di- ayant brisé en les jetant à terre.
nous demémeenlrançais:l’action. 4. N5n90îç.Voir Thucydide, Il,

2. Ètlakîioonn. Cet. infinitif et les chap. 34-36.
suivants sont amenés par ainsi; de 5. Hapnxks’nuç. C’est Périr’è:

la première phrase. qui, dans Thucydide, prononce le
3. KonroiEonvi-on, de xa.roi7vuy.l, discours dont il est question.
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G A N t a v a r ra, ratonuron 7.0nn ramera 57.575.975"
l

V

Kim-.04, romain iroivu 817.pvsonn (m5 r05 75?.mrag, 7.1l p.0’n).nar0n

g, 5m râla r08 ).a’7ao 8anxpüoiv ôiuan

3 N. en j "Ill05ua5v aurai mare p.5, vq mg

a

A. N 5 I N N 3 I14977, irsçnzztlan, 5u5uvnra rnov nolurehov 57.5nvoiv

en; . i .- a 1.7.. w n i ..C:...vo)v 7.0nn ÎPGÎÛÜEŒ’), ..a. 57:5)mt5v An0nvr5nav mon rnv Lapoi-

V’Pan” C-OU’ai v" ’ r’ ’7’" Ô et)" rive 70nl tir ’A" 0i-
na . a p.5 4., 70np t0 9,45, 6 Y (dg au , . . 5 ,79

Pvnav 5i7.8g in même») 89 ivrnov, &résaangsv êonurav èr’n

5’57. rivai’g’tag div, [si r5v ’Evuoi).n0v, 7:98 ne Saï)” 0’tiraô0nveîv,

Et "mûron 5”’ ré 5’ c ’ 7.0ni roÜra ë l ’8a’vr0n railr rancard

w t pr. ,0ch t4 Ç 5 il: , t gôizcnvr0ng (latinisant 7.0ni ôn5psn0ntv5’oonn r8v ’Aaaa’nvnav. ’E7è) 85

mi r5’n).7.0n p.5v onéraü 7.0nr57i7vwo7.0v, tLOVOVOUXl. Coupon 7.1i

7.5mi8nnv meringuent), mi ê:n80n7.çü0vrag r?) rôv n).0n7.06vrnev

p.w’*,p:g’ robre 85 p.027.nar0n primâmes), ért il? r8v co77ponçéon

taon. 4 r n .. ... ’t.’-.’0 ..Kant .taonononlav rau 89111.0nrag apennaacpangong au; me.

XXVII

Certains historiens omettent ou effleurent les faits importants et insistent
sur les minuties.

H07.).abg 85 mi 600.00g épaisug raürong 575m) son, (Î) êroni’ps,

I ,7 I r g a- i a N x r l7.2r0npntlp:qaon500tn, a .n7oiv ajamg 5..np.v*q565ng, 5m 1"er 5r;çanv

ô-r’azaonv” 31181] .5r5 .séaap.0nn, rnv rufian-L’as) smog âv à’tuenvav
in!

116077poiq20’. rn’. lutai 70’np rtvsg si rai p.570’n).0n p.5v rnîiv 7:57:91-

7;).évo)v 7.061 0’n’ênapnrquo’vsur0n nonpakeiirauanv il mnpanôs’watv, 6:8

85 i8tnnr5i0ng6 itou àrretpaxan).i0ng mi o’n7vai0ng rôv X5nr5nov 38 anui-

1. Kopmviâa. Un dénouement conséquent son auteur. On disait
emprunté à la tragédie d’Ajax. en latin dans le même sens docere

2. H96 1:07.105. Sous-entendu fabulam.
7.95m, plus tôt. b. T’hv ÊÏE’PŒV (indexation. [il 88-

3. El, puisque. coude promesse, c’est-à-dire la
4, Andaiamnlov. (Je mot désigne seconde partie du livre. La. pro-

celui qui dirigeait les répétitions messe a été faite au chap. Vl.
d’une pièce de théâtre, et par G. Înltœreiatç, naïveté.
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32 LUCIEN.Innréwvflon 1047.9 mm naïve 7.n7:0n,0n1’)g 7.06. 0n7.07r6voig épunv5üooanv

5p.ôpon8üvavr5g- "Clamp 54v si rng raû Anbg r0û êv ’07.0pmion r8 p.57

57.0; 70’n7.7.0g’, roaaûrov 7.0ni ranaûrav2 8V, p.7, 67.57c0n par? ânonn-

voin, M85 roi; 087L 5i80’anv êë’rj70î’r0, raû 87:07:08iou3 85 r0 r

580o5,075g mi r8 5855m0) (lantipo’n’Çan, mi rag upnnî80g r

58900907, 7.0ni mûron oroivu p.5r0n 7:07.773 opovriôag magnera.

0’ (tu

XXVIII

La bataille d’Europe racontée en sept lignes. Longue digression sur l’entrevue
de Mausacas et de Malchion.

IYE7oi7’ 08v finalisai rivag râpa p.5v èn’ Eûpomo) noiymv êv

0i’J8’ 87.07; 57cm 5755m4 7r0npan8ponuôvr0g, shoot 85 itéras il ’5’rt

alain.) i580tr0g5 a’nvan7.oi7.0r0g 5g 42079002 7.0ni 0885i) in?) upas-577.00-

cotv8t1’j7’qcnv’ (Zig Manûpa’g rtg îir’iœbg, Monuao’n7.ong raûvauat, 67:8

8inlaoug 7:7.anvdiu5vog o’nvât m 8,017, 7nonr0n7.o’nôan 26900; rivang rom

o’n7poi7.o)v, oiptorov reperdis .évaug, mi ërn rat p.51 trpnûm

57.5ïvon çaë’qfieïev onûrbv, 5Îron névrot, p.0n60vr5g (33g rGiv (pilori

sin, XŒTEÊÉEŒVTO me. 5i0rt0’n00nvr0 zani 70ip riva ruxeïi) onûrnïiv

o’nira858-qumnôm 7.0ni onûrlav 5g r-hv Maûpnnvs, ân857.0:û aéro) èv

r?) 7777 arpenrauouévau. MûOai r8 paroi raûro lampai ml 8m77,-

csng, (Zig 6’qpo’n05n5v aûrbg âv rî] Maupauaion, me (hg i80t rab;

57.500nvmg 7:07.7.GÎ)g èv r6) du?” covveuauévaug, zani (La, info

l. To 52.017 minoç, la beauté de
l’ensemble.

2. ’I’aooûrav zani ratoûrav, attique

pour roooûro et rotaûro.
3. Înonodiau, le piédestal qu’il

ne faut pas confondre avec le sou-
bassement (xp’mrïdoç). Le premier

avait un mètre de hauteur, et le
second. quatre.

4 . Ëmot,liglies. Versus( l’encre)

a le même sans en latin.

5. M5100: flânant-0;. Pour les lec-

tures publiques comme pour les
plaidoiries des avocats, on mesu-
rait le temps au moyen de la
clepsydre ou horloge d’eau.

6. T’hv Maûpmv, sous-entendu
717w. voir Grani., 168,11.

7. Ev 1"?) 715, sous-entendu
1.0.0111.

8. Èv rif) attiré), sous-entendu
mais.
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lémure; ôMyou êeîv mmâpwôec’n, mi 4115m; ïxôüç èfipîaro èv

Kazszpeiqr and ô Gaulmcïb; cuyypacçebç, âcpeîg Tàg ëv Eüptbru)

.-

r x r ï a y   m myvopevocç, maya; rocauraç, mu enslacetç, mu cmvoœç

3 1   R î I a I
avwfmzag, mu. çülxamç mon o’wnçulamç, aîxçt BaOeia; êcwapaæ

” .4 1
eçetwhxen ôpwv Maclxiwvoc 1b» 2.69m à; Katcocpsîqc axipouça

r1p.;).5YeÔSL; agncuç” (bvoüpevcv. Eî 8è px?) vùë macramés, rdx’ av

aôrcü, 16») axoipwv êcxeuacpévœv.

"A," ’:*.1 .- lp,-)N,"’-’ ma. N. ,49 et p.1] quafpowco :14th m), un LGLOPth, p.570: a v hume;
(’n’vo’qm’îsç) mm), MW; nylon ’Pmyaiot; &goc’pmoç, eîMawcoîmç

f m x a jN y vx 3 9  * fi    O czuwv p.11 a pe maman ace mac; amorqAfiev 6m10
61911631539). Kaitm 7:65:24 66734 pampô) o’waymzo’îspa èxùv ë’yù)

vüv rapæpæ, à); mû aerçïç in?) ëx r7]; oïl-mima nôptqç

3 a   . N R a   A.
aunezç, un à); Soma o’LIJch’Àon; o’méëocow, ô Macupoç p.9) To)

Malziww 167m) , ô 35 1G) MocUGo’qu wépwnvâ, and 0’004

m7001 1mm, fig; âw’ 1559379 p.02an w’nà 8h Tôt xeçdclana.

omicron eïxôrwç 52v TU; eïmz roùç cambra); 15 p39) r668w aürb

prh fl’Aérew, 101:; o’maivôaç 3-; «ôtai; ràç mpà 19m êiÇavs o’cxptô’fôç

av
1D).

,
5:57.07,8

XXIX

Les enseignes des Parthes prises pour des serpents vivants.

’Allog, â) (DOM), poila m1 05mg yskoîoç, oôôè rbv ërepov

7632 èx KopêvOcu T. nous ficoâeé’nxùg, oôô’ 53’qu KerperÎ

  Âârcî-qp:hcoc;, 0515 757 Zupïow à ’App.ev(ow îêèw, (556 "719530610,

l. Enovâoiç, suspensions d’ar- 5. Hdpmn: , agrafe pour at-

mes. tacher les vêtements.2. 1310551; Ëaïre’çotç’, la. nuit. G. fiançât fin ’piïow, le long de

3. Exigouç, des scares, poissons la lige.
de mer à nageoires épineuses. 7. 0651-5 75, bien loin de, uc-

4. ÀEicuç, dignes du prix, à (111m.
bon marché.

...-.----4 -- .âauiga..." . . A.



                                                                     

34 LUCIEN.minimum 7&9 ’ « Khan ôqaflaüxwîw âme-1615m. Fpoîcpw même)

â eÎôov, où): à financez. n Koà 05mm. o’mptôôç &mw’coc empoixa

(ÔÜTE îoùç ôpdmvw; è’qm 16») Hapfiuaiwv (vqpeîov 8è 7:7x’fli652);

106w ŒÔTOÎÇ’ anîsuç 7&9, oïan, ô Èpâxuw t’ai-(5L) Côvwg 8971-

mvwc; nappeyéôatç eïvau yewowévouç è; 1?; Hepciët, MULPÏÇV

’ nèp "env ’Iônpfav, 1013101); 8è, TÉUJÇ2 ne») èïcî www») peyoilow

êxôeôenévouç, ûtp’qkobç aîe)psïcôm, mi fiôêèwôsv, êwelauvc’v-

À

4
s

booms; aôîcùç, ëwacpiô’m raïa; mlspiocg’ âpélet milan; ra»)

fipflépmv 051e) ŒŒTŒWOQ’h’vaLs, mi c’fllcuç, regarapzôévrwv 6

1m 3, ëéoc; èpncoœïv’âv :1516) 31: 16.) 53’970), è-æLÈàw 611.06 ïwct

faôroîg, âmîcvw’îjvat mi cuyxkacOfivac ’ 115:7. 8è âçeorô); o

aüîbç, èv àccpakeî’ pénal nife Pévëpcu 54171155 mioüpmoç 3m

surhv. Koù 55 75 émince M épées pr’hcïxç raïa; 0*qpîcig,

fiel 0:37. au) flush 6anp.occ*cbv 031w cuyyçaçéoc vÜv ahanes), mi

01730 zêtpbg7 ou’rcbv pendant mi lagmi à) 16) NOÏÉMQ) ’fOÔ’îh)

le «achever mi aco èvvfiüruce "706L yod a (Mir "A?a7 i. 7b . a c. au , . P 1 inp.

(414

s suoüpow, 5m?) mû Kpowaîou àqlovôu 6065(va êm 1m Ae’pvow.

l’ai "comme Kopwôiwv âxouôv’cwv aveyivacxe a?» (27.91665);

sa «s x r I 8 Q ret ôter) 551L pince mm 102x00 yeypanpsvov filage» empannez.
’A7*i’ côôè hlm êxsïvôç 75 fiez côëè [LnXav-hww oÏoî écru),

cüôè Tdâemv fi K11d)xGXLGiJ.G)V ôvépma. Ho’wu «(05v ëpelev dôTtÎ)

filonien) p.353) 1h? ôpôiow (poilawoc, êwî xépwç 8è lei-rem 1è

è7ci perd)on 627w 9.

gaga-J

1. 0:31.11. porte sur 104cm.
2. Téœç, en attendant (le 00m-

but).
3. Èm).auvo’vrœv,sous-entendu

rcîw IIchOuavÏwv.

li. Opcü iman, on en vient aux
mains.

5. KarxnoO-Evau, inf. aor. pas-
sif de. xwrznïvo) .

6. Hepicnstpmôs’vrmv, sous-en-
icndu rôw âpuxo’vwv.

7. [ne lupo’ç, de sa main, en
personne.

8. Kami 1057.00 ya-ypocpluæ’vov. De

guerre peinte sur une muraille,
c’est-à-dire en peinture.

9. D’appeler oblique la pliu-
lnnge droite. et de dire marcher
en files au lieu de marcher de
front.
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XXX

Un titre trop long et une histoire trop courte.

[Zig 23è erg flânera; (karma E
r!

015."- a a, * --tLT], HG T; JÇ T1 "Empa-
Ï

l

3a

wévoc, sa à; ’AppÆvîqL, 86a êv Èup a 35a èv Mscommpiqz, Tôt

ârï a?) Thym, Tôt à) MnBvËqL , renommiez; oûô’ 5M c; ânes:

x f ,7:30.166») cuvéyçngs, mon ce To mmmç, îcîcpc’ow GUYYGTPŒ-

mai. Tiqv pâmai âmypzqfiqv élime 857521 pauloors’pow nô

S

a xi A r p g w a rpar, si) mac: avezwquat) sur; si) Amiens;
7.2i Macaroîxpiqt mat âv Mnôia; zPœpÆËOtg vüv wpœxôévmw

XXXI

Une histoire en forme de prophétie.

HIE-r, 3’ 5’.de ravog mi 1:5: (1.900210: cuyyeypaço’raç financez,

7.23. 19m 1?,ng ce,» Oûoknféocu, mon 19m ’Ospôcu courir) 3, à);

4 1th rptaîéômov ne?)

Zen êcweuëev 3551, npb;

ri zèle; 173g ypaç’qç. ’AXÀà mû. m’hv n31; à) 1*?) Messire-tapiez

(puce, payéôst TE [enferma ml millet mllïcmw gît pâma:

waçzôkqflflsemt en?) Néant, mû. èwï zist

0pi1p.60v* osier” naïve pavrmù; ânons ë

s ç x à p R r 9l r 3 x s s a. rEîl’JKG’i-têl mon. OLŒOOUÀEUE’WXI El’Cê NLKŒLŒV 1017T) ŒWO 77K VLWI];

l. 62411:») 8&Îv, locution adver- trop pressé; Vologèse ne fut pas
biule, presque, peu s’en faut. pris, et Osroès ne fut pas exposé

2. Îepovamu, vainqueur aux jeux aux lions.
sucrés d’Apollon. Il s’agit des 4. En: nâat,uprès toutes choses,
jeux Pythiques qui se célébraient enfin.
à Deiphes, en mémoire de lavie- 5. (n’ira), tellement,adeb.
toire d’Apolion sur le serpent 6. dîna, pendant toutce temps,
Python. jusqu’à. l’achèvement de son his-

3. 249mm. L’historien s’était toire.

...-v,, , -.

N..-.....i y..- .A.’-.v.,....s...»v A



                                                                     

36 LUCIEN.7p); bvopdëectiou, site ’0p.ôvotav, site 15597M902l ’ mû. TOÜ’JO pèv

’5’11 à’txpt’cov, mi âvibvupoç en?) il un; 31674:; essaim, 7*,ch

7:07.705 Mati nopüÇnçæ GUYYPOCÇLWÎÎÇ vépaucoc. Tôt 8’ èv ’lvêoîç

fipotZÜ’QGÔpÆVOt ÔTCÉGZETO n57; Watteau), mû. et) flapi-.huv si);

ëEu) Galdrrnç. Kant 051 ôrésxect; "mû-toc p.6vsv, 017791 m

1b wpootutov 1’71; ’Ivêtwïgç3 3h81] cuvtétocmtt. Kant ce TptTov

comtat, mû. oî Ke7vcot, 7.0tt1ilatüpwv4 poîpat 67477) si» Kami )

.*a

c
A

’3’ . r x7cotvrsç OUTOt êTuEPŒtÔÛ’QQ-ŒV Tbv ’Ivôbv rampé;- "a si. 85 apai-

vs au NI x au! 3 r ) r 3 îEouctv 7] mm; csEovrott 1mm») dégommai) STISNZGW, aux erg

x 5 c .3 ç x a x r N sipompai) que) o flaupacrbç cuwpaqasu; auto MouÇouptooç *
o’m’ ’OEuôpaxôv êmcæeXeî.

XXXII

Titres ridicules. -- Quiconque saura, éviter ces défauts possédera déjà en grande
partie les qualités nécessaires au bon historien.

ToaaÜ-ca zonât 67H o’mattêeuotaç lnpoüct, rot pèv &Etôpasot

oins ôpiïwreç, cÜr’, si filâmes), mar’ &Etav eisceîv ëuvaipsvct,

êmvcoüv’reç Be mi &vanXdT-covrsg 811m9) êïc’ a’mattptwtv v7.61-

TON, repentais, ’5’7.6*g7s mû. Ë’iîl

h

si?) âpLOp.q)8 163v Bélier) ëît

a:cep.vuvôp.evon, ml poche-rat èm tu a; êfitYpŒÇŒÎÇ ’ mi «(être aï»

1. Nicée, de vmaîoç, la victo-
rieuse; Homonée, d’Ôp.o’vom, con-

corde; Irénie, de aigrira, paix.
2. Kagûtnç, rhume de cerveau,

privation de l’odorat, et, au fi-
guré, stupidité, sottise. On dit
de même, en latin, homo naris
obesæ.

3. TE; Îvâtnfiç, l’lndique; his-

toire de l’expédition romaine dans
l’lnde.

4. Waûpwv. Les Celtes et les
Maures étaient des troupes auxi-

liaires jointes à la. troisième lé-
gion.

5. Et; tampon. Dans peu de
temps, bientôt.

(j. (bachi, comme on dit. Voir
chap. Il, note l.

7. Locution proverbiale. 5TTt,
attique, pour En.

8. Àptôpig. Ils tirent vanité,
non pas du grand nombre de di-
visions de leur ouvrage. mais de
certains nombres, à l’imitation
des auteurs illustres.
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27’ 251w î:5*[*fé7.5’ît’ « 155 Esïvs; Ilzgtlwfiw www 1:57:35! - ))

7.7i 25’ « Hammam? 5:94.317), 550169?) n (à); ’ACO’Côaç 807.;-

vc’ît). ”A7.7.c; ào’tetôîspcv magot
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15.3 [pneumo êvexoc ° à); à 66W; ôtv mûrit 7.1i rôt combat): estiva,

1:37.21 pépcç :1387; èc; "ce ôpôô’); coyypoteew
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XXXIII

Deuxième partie. Le terrain est déblayé; il reste à construire l’édifice.

Kent 8h me Xo)ptov son, patin se; 52v, o’mptôûç dizaxexotôocpmt,

mi aï ce horrifiait, Ô’TCÔGOtt fisse), mai Balcon èxxsxoppàvon sial, Tôt

8è 163v 6677m âpetma :681] êmeçôpmou ’ sont si Tl. cpaxù7, i811
xme 1051:0 7.57.52 écurer (bore oîxoëôpet Tl "7’181; mi «ce;

Môpoçg umtxhcotcfiou Buvette.

l. Tocaîâe. Tant de livres.
Cette phrase reproduit la forme
ordinaire des titres d’ouvrages.

2. HapOido; est calqué sur
Ârôidoç.

3. Hœpeovtxmd. Mot ridicule-
ment forgé.

Il. 0-38’ i ç. Sous-entendu TotÜTC’.

Afin». l

5. 0;, car.
6. Âpe’aœv, qui ne soutirent pas

h

in; 067. àvoc’rpétlmtt pôvov Tôt un» à’c7x7aov vavvotëac; [in 8, 50.7. .

si. mon aûrbç êmvoîîoaz Beëtbv,

(i)a) î

a

mal à oôôelç av, 017.78 oôô’ ô

de milieu. Maxime empruntée à
l’école stoïcienne.

7. Tpœlja, sous-entendu Je
8. Construisez: à); Satin; 63v

ysvvaidaç oùpo’wv àvotrps’qaott... Voir

Gram. â 229.
9. Mana; pœpvîaotoeau. Jeu de

mots qu”il est impossible de repro-
duire exactement en français.
Faire quelque chose dont Momus
ne peut pas se moquer, c’est at-
teindre la perfection.
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XXXIV

L’historien doit nvoi r deux qualités essentielles : l’intelligence des afl’aires, don
de nature, et l’art d’écrire, qui peut s’acquérir.

(Papi rotvuv 10v ÔlptG’TŒ îc’coptav Guy-ypotqaovm 800 pèv m5104

mpuoato’mw 0l’7t00sv ’s’xov’coc in!» ’, cüvsotv 1s 7.07. swfrp 7.1i

Binette) épunvsurtmfiv’ ripa ne) &Btôamo’v "Ct 1m çûcsoiç 869w i

à Bûvapttç se 7:07.77] rît] clou-hast mi ouvsxsï si.) 110M.) mi 2:67.79

163v OlPXOtlüW WPCGYSTŒ’QPÉW] ’s’cuo. Tatîmz [1.er 05v Sampan” mi

oôêèv ëpoü cupôoükou êsôpsvac. 01’) 7&9 curasroùç mi ôEsïç alito-

çwîvstv rob; p.71 m1901 vas (pÛO’Etoç estomacs (moi 105-.0 ne?) a.

Bt67xtov3r émet 7:07.105 au), paillai) 8è 105 flambe; in) étêta), si

perarc7.otcoa mi petonxoopficat rôt enkystât-toc 4 736mm, h êv.
p.07a’)ëôcu xpucbv àmç’àvac il à’tp’vupov sa KŒGGLTÉPGU, 9h ses

Kôvmvoç Tiroppov, 71) 071:0 Aswrpoçtêsu Mi7tmvot èEsp-yo’tcatcôaa.

. . XXXVLes préceptes de l’auteur ne feront pas du premier venu un historien,
mais ils montreront la route.

’A7t7tà 7:05 se 171:; TÉXV’QÇ mi ce rac; cupôcukfiç xpfictuov;

05x à; mince) (râpa apoco’v-cwvs, 01703 à; xp’ïzctv «516w a.) p

apoehmucow’ clôt; Ttô &pélst ml que; mi ’Hpôëtm; mi i
Géœv, mi si tu; mûtes” vapvatcrhç, 06x Ô’EÔUXOWTO ôtv est ’

1. 07men 31mm item. Venir 4. Tôt mammite, les choses
ayant de soi-même, c’est-à-dire aussi grandes, les facultés de

posséder. l’esprit.2. Arexvot, sous-entendu abri, .5. Tâw wpoadev,les avantages l
ne dépendent pas de l’art. naturels: i3. BIÊÂEOV. Construisez : roüro 6. Otrjv Tt, de même que. i
1’1p.iv 1è BLGÀlOV 06 (mon atmcpocîvsw 7. Eï ne; tillac, comme en latin
GUVITOÜÇ mi 6’Eeîç roi); p.13 (avrotç) si guis, un autre.

ÏSWÜÎOUÇ. . .
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10’510»; Ilspëtmow crapot7toc50vssç ànopatvsw ’07tupm0vixnv ,

î Vau ÛÉŒTÉVSL si?) Buste) il H07xuëatpav-rt Tl?) Emrsuscatq) civet-

Takov, 0170.01 171v 8090-3000) TCÔÜEGW’ flippât? 7:00; ûwoôax’hv pas

à:

Cu

7011.voco’rtv.*î*’,ç 7:0pà me (flashe) àrcocpoctvsw tassai. tic; TÉXV’QÇ.

l N --l A; 3
"nets cinéaste me fluor) se èntqafiovov 10010 me ûnoexéoswç3, Et

îép’qv (papi?) 0 05m) 11.570047.) mi 7317.9563 16:) fipOlYpût’Ct soeu-

è ’ lmassacra. Où 76:9 ôvrwoïa’v napakaô’évrs; oinocpoctvsw carpocapse:

me), ot7t7xo’t si) aussi ouvert?) mon ÔtPtO’TOt me; 7.07m; *r’;0wqp.s’vq)

ûncîstësw 0306; "me; ôpôàç, si 8’71 sommai ÇOthGWOtt, et; 73(1)-

p.sv:; Bât-nov de) mai sôpaps’ccspov Is7té0stsv 651m mon npèç 10v

amenât). ’
XXXVI

L’homme le plus intelligent a besoin d’apprendre.

Katsot 015 7079 ôtv (potins o’mpooôsî] a» cuverez sÎvott 77,:

TÉZ’I’QÇ ml êtêacxakiaç à») àyvost” émet 7.50) êmOatptÇs p.7]

p.0t0àw mi héla, ml navra de) intimera. Nù’v È’s” p.7] patelin

062. 52v ’tt (1616») xstpoupvficstsv’ ûmëstâavwç Èé sans, 6.550702

1s âv p.0260t mon si? peraxstptcoctro êqa’ «8105 5.

XXXVII

L’historien doit connaître les affaires civiles et l’art de la guerre.

aKant TOlVUV mat mafia raciné; reg ô parentèle vi v naoaësôécmo,

l. Tùv 3002km ûqro’ôsdtv, le su- qui s’opposent à des propositions

jet qui leur a été confié. conditionnelles, signifie mais, au
2. Eùtpuü. Voir Gram., ê 43, lieu que. En latin, nunc, nunc

remarque. verb. .3. To ênicpôowv mûre Ph; 67me- 5. Ècp’ aérois, de lui-mémo,
vécu»; cette promesse hlamable. tout seul, par se.

4. Nov dû, dans les phrases 6. ÔEù 858092446; Horace adit:

..,...



                                                                     

40 LUCIEN.- l I- ’ F! *F*’F --() l 7’ p, 3-- »-m’a ’ ’ -La. MPÏYP.ŒJ. [1:40.110 al CC), et aulnpluclfl, Il! YVŒELQV
CTPCCTHÔTL’IËhV, 017.7072 puât 7m n07tt7tzfi; ml sommier) 0:90:-

T’fiYtK’hV è’xstv, ml. W, Ata ml. à; 07924:0":s3

ml. yunvaëopsvouç in 7a:70p.s’vooç arçonnions Ê0)çOt7.Ô)ç, mon

57:70: sîôîoç, ml l).*qxai2*h1).a7a évier, mal 7i est aspics, 7.0i si

ê7ci p.s76)7:0u3, 7.63.: 0l 7.01m, 7:6); 0E ETC’AÎEÏÇ mai 7.00924, mon si

èëskaüvstv il nepts7.0tüvsrr mi me); où sûr) 7. :0txt3twv 72;,
065’ 0Î0ç morsüstv (Lévy) 107.; inwyyékkcuct.

XXXVIII

L’historien doit être indépendant, ne craindre personne, n’espérer rien.

sont 7073:; 016701.; ânonnais, me; pipe) 7) 7:95; âfiÉZÜStŒ)

ri. pas-Off) Êtxd’Çcusw. ’A7*à il.) pelé-.0) oui-.6) wifis (Film-7.x

h , 7
7.7.s7.0p.p.s’v0ç 70v 0001741075 faro Asts’pog :05 ’Ap.e21:07.t700 705

s-:0ç0’70u sa ’O7tüvin , 017.701 15157:3; sic; et) ËSLZÜ’hGETZL’

3pré". si ’A7.â’::0cvî,00; vicias: t éd 7?] Detroit) 007w?) topois, èv

ce) comment) vanneur], si 00:05); &vzvpiecno. Oôô’s [iléon

05:0) 0063051, pérot à; si] stemmate; Envipsvo; ml. mixer)
7’ flâna, (i); p.7, sïnsïv En ô7.é0,0v.0c; mi pavwbg ôtvOponwç 0û:0ç

h’EV’ 05?: 75; soumise: 7:07a; sa») ’Aônvaiwv, 77v 7 êv 25737.50;

h. i v «- i i . 9: pi . x i I40m Larsen, mu 771v qu.00 sVOUÇ que), mu. 7m 1m00

cernis acutum. Dans les deux entendu,comment ils se forment.
langues, l’adjectif neutre est em- 5. ’l’èv ôpôaitpdv. Lucien fait

ployé adverbialement. sans doute allusion à la flatterie
1. ripai-water xçncatceat, traiter d’Apelle, qui imagina de peindre

les affaires. Philippe de profil, parce qu’il
2. and, bien plus. était borgne.
3. Eni pst-(67:60. Sous-entendu G. M’en. Sous-entendu pente)

c215.» Voir chap. XXIX, note 10. min-("9.
4. Ilsôsv. Le verbe est sous-
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7s7tsu7-hv, mû. à); èBtiboiv, mi 0i0v 70 Üôwp ’s’nwov, mi à);

êçovséoviro shows; oî n077tot1. ’Hyhcs’cat 7&0 (hep Entendre:-

A N70v) û7:’ oûêsv’oç TLW voüv èxôvtoov 0:?)er sEsw tir) lelOtV, 7p)

fiTôt ÈUUTUXCÔÇ h à’IO’II’j-twç YEYPNHJÉVŒ (hg expiZO’q àmflwt. 05

7&9 ranchs? mini»), and amarile in. ”..s:s 1.30) ’KŒTŒ)OtUlJ.Ot-

xû’wmt3 rôts, oint ensima; ô mmîûwv ses, ne» QSÛYOMJW, 013x.

êxsi’voç ô Simuler) ’ smog si p.714, sÜEaGBai ês’ov, p.715 Tl. napé-

) F 6. a I I a r a x x a r s vme» s7:st TOl. 7s El. encensa; aco-.0: 7; 7:90; souvenance» saron)
êmcvopôtbeacfiat ëôüværo, êoîncmv in ’svi machine.) leurra) 7 t’ov

cuxuëtë’qv civet-mémo p33: 70 si TOtÎÇ ’E7:t7:07.0tiç repensi-

xtapac, xaTŒËÜGOLt 3s 75m ’Epp.0xpat70uç cpt’hpn, mi 70v matai-

pamv Pü7tt7:7:0v Etansi’pou. [LSTOCÏÊÏJS &îtOTEtXlCOWOt mi oi7:0-

taçpsüsvm 76L; ôô0ùg, mi 7s’7toç Zupamuciou; pfsv si; sàç

7a0070pa’0tç êpflatlsîv, 70D; 8’ ’Aô’qvaiouçg nsptnksiv 217.9100)

7.2i ’Isot7a’0tv p.s7à’° 711w 77963:0) 70

’ 1’ v rA708, miton, sa ne) apaxôsvw 01’)

ÏA7w5w’tÈsu è7mi5ow .Ü

5s K7toith’n ôtv ès: avoc-

v.7.o’icstsv, 0681s ”A:po7:0ç nemrpstlasts.

1. Chenet. Les soldats athé-
niens, pressés par la soif, buvaient
avidement l’eau bourbeuse et en-
sanglantée du fleuve Asinare,
sans souci des traits qui pleu-
vaient sur eux.

2. Hotnrfiç, pris dans son sens
étymologique, signifie créateur,
auteur.

3. Karawatupætxâwrati a pour
sujet sous-entendu 0l Aflnvstïm.

4. Èxrèç si p.91, tentau plus.
5. Mn. Ce second p.11 n’est que

la répétition du premier.
6. Hapa’hmv. Allusion à un

passage de la troisième Olyn-
thienne. Démosthènes, après avoir
reproché aux Athéniens leur mol-

lesse , ajoute : u Parler ainsi
n’est pas un mal, à moins que
vous ne lui reprochiez que, quand
il falloit prier, il a négligé de le
faire. »

7 . Èvi mutuel lamât, d’un trait

de plume.
8. liiez-«515, pendant que.
9. Tel); Manioc; sujet de 7:5

ptn7.siu, est amené par porteroit in
10. Merci, suivant.

.4..--:,; .- .-, 4 ,
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XXXIX

L’historien ne doit ni avoir peur ni attendre les récompenses, m’écouter ni ses
haines ni ses amitiés, mais n’avoir en vue que la vérité et la postérité.

To5 8h cuwpacpéwg ’s’p’yov êv, a»; êwpotxôn sinsî’v. To370

.. v l
8’ oint de) Eévauto, à’txptç av il) 006mm ’Apm’éépënv, ia7p0g

3 au si l r ? a! 2 t v aourson ora, 7; Emmy) www WOPÇUPOW itou crpsmov musser)
mi i7:7:0v 763v Nteotioiv Nidation W000i) 76v si» 7?] fiançai]
êwaîvtov. ’A7t7.’ 06 392006») oui-:0 7:0rr’10st, Èimtoç GUYYPŒÇSÜÇ,

oûô’s OsuxuëtB-qg. ’A7t7xa sa» iëiq. p.t5îf’j 3 7wàç, me &VOCYKOLLÔTE-

f I fi- Fi fi b l Fx a) s i P) l F! ’90v mosane .0 ne) v, me env et a; au: flapi. i. xElÛVOÇ Mm-
0s:0ct vip; êXOPaç ’ 7.30) 005p, épine oint oipéëstat âp.ocprotv0v:0ç.

"Et; vip, (La; ’s’ç-qv, 705:0 iëm lampions, mi péan Gotéov 7?]

oi7cqtlsiot, si si; tampico) www) in, 76W 8è 007w) ândvrwv
oip.s7xn*:é0v animal). Kari 87uoç mixes sa; mû nétpov o’mptô’sç,

ân067xs7cstv p.73 sic; :on vüv o’moüw-cotç, 0’47.7t’ siç «a»; parât

771570: cuverionévouç 707:; cuwpo’twastv.

XL

Il faut éviter la flatterie. Les éloges font douter de la véracité de l’historien.

Ei 8è sa napausim ne 6spot7rséot, 7771:; 763v xokaxsüovtwv
pspiëoç SÏMÔTŒÇ 62v votais-lista, 080 7:0’t7xoct il iotopia sa dipxfiç sûOùç

o’méctpomto, 01’) usiov 71 nonuwrtvfiqv "il YUpNOtG’CtWÏ]. ’AXsEo’thpw

vair) mi 70570 &wouvnpevsüoucw, à); ’ « ’Hôémç 61v, son, 7:90;

1. lampée. Allusion à Ctésias pre, le collier d’or et le cheval de
de Cnide, médecin d’Artaxerxès Nisée. privilèges royaux, étaient
Mnémon, qui avait introduit dans la distinction suprême.
son Histoire de Perse beaucoup 3. MLGÎ] a pour sujet à (Haywa-
de fables pour flatter son maître. (936;.

2. Hopcpupoüv. La robe de pour-
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êXË-(ov’ o’weëioov, (Î) ’Ovnclxptcs, âmôacvôiv, à); p.0’tÜCth 8mm;

71573:2 et divôpomon "CÔTE &vaywvdicmucwa. Et 8è vÜv ŒÔ’Cà

êmwoücn mi âcwdÇovmt, on Baroude-gç- 01’0me 7&9 où rampé)

ml a?) Èeitéom 106m) âcvazcn’ca’ccew êmcroç T’ai) TCŒP’ 4)pr

55mm. n ’Oprhpog 705v, natron wpbç t’a puliâiôeç Tôt filariose:

ch’erpatqaô’ct Ônèp 108 ’AXOCAéwç, 36,37) mû. fitO’TEÛEW nvèç

Ûwdryovmt, pévov 1051:0 eîç o’môëenëw fig &MOeîaç père:

rampai) rnôépsvon, En px?) flapi Cabine; ëypacpsw où 7&9 copt-
, ,Iamuse) 05mm êvem’ êueüêer av. ,

XLI

Qualités morales nécessaires à l’historien.

TCLDÜ’COÇ 05v pot ô cusmpoccpsù; âcre), ôtcpoôoç, âôémcroç,

êküôepoç, waêèncîaç ml olkqôeiaç chxOÇ, à); ô Kmpmo’ç5 (mon,

15L En 65mn, ce» cxdcpnv 8è emmi) àvopn’tëœv 6, où pica oûôè

enlia; vépuw7, oôëè oerôépevoç ’à ëkeâ’w il aîcxwôplevoç ’à

êucmmüpevoç’ ïcog Blum-hg, eÜvouç &wacw, &xpt 105 51318

Ozrépq) "a &woveîpat 7C)xEÏOV "coü Èéovroç, Eévogg èv roi; (flûtez;

ml dîwohç, abrévopoç, àôaclkeuroç, où 16 16385 il 16585 êôëet

7.c-’LÇép.evoç, âne ri nénpamat ÎxÉTLOV.

l. H96; ôxîyov, quelque temps le même sens: a J’appelle un chat
après ma mort. -

2. Taüra, tes écrits.
3. Avœït-yvoîaxouow, comment

on lit après ma mort, c’est-à-dire
comment on lira.

4. En" se place après son ré-
gime.

5. Kœpmo’ç, peut-être Aristo-

phune.
6. Ôvopaiëœv. Boileau a dit dans

un chat, et Bolet un fripon. n
7 . gipœv, sous-entendu n.
8. Ami. mû pal, bienveillant,

jusqu’à ne pas, c’est-à-dire mais
non pas jusqu’à...

9. Ee’vôç , étranger à son pays

dans ses livres. C’est aussi l’opinion

de Polybe et de Fénelon. a Le
bon historien n’est d’aucun temps
ni d’aucun pays. » (Lettre à l’Aca-

demie.)
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XLII

Opinion de Thucydide suries devoirs de l’historien. Pour être utile, il doit être
véridique.

eO 3’ 05v Gouzuîtênç 55 poila 10510 êvopoôémce, mi
ôtéxpwev &perhv mi motion) coyypapm’qv’, 696») paillera Odo-

paÇôpÆvov T’ai) (11968010), ôthL Toi) mi? Msücocg x7m0773vat ont): Ü

Tà (Milton ’ mfipda 157029 (prix pâmai)

1b naphta &mbvtcpai, mai px?) T’a p.u0(î’)85ç acwaCscôat, aillât 17T)

I

’g ciel. cuyypoîgoew 36mg

5
5 V

a

3
59
h

Iâh’zôem) 163v ysysv-qpévmv oiselets-env TOÎÇ barepsv ’ sont Ê’RŒYEL

T’a XPÛGLPÆV mi ô 157m; 5’02 rag 85 çpovtîiv Méfiance imagiez;
1

à)» si, z-r c ’y ’ "ç r - 7 ,6» fla v x 6 - P;.4 M17- son. au Lç m canot nous a A, EAOÆ) , cab,
wp’oç Tà fipOYEYPŒWLÉVOL dmôkénovreç, 55 xpîgcôat’ roi; ëv

I
OUI.

sÎ

r

XLIII
Qualités du style historique.

Kant 191v ne) Yiitbpïfl TDLŒÛT’QV ëxmv ô cuyypacpsbç riz-43”50)

par Tir) 3è emmi)”, mû ripa
cçoôpàv excisant) ml xipxapov,

i. Enî’rpatcptn’liv. Une bonne et

une mauvaise manière d’écrire
l’histoire. .

2. Hérodote lui-même raconte
(livre l", a) comment l’enthou-
siasme de Ses auditeurs aux jeux
olympiques donna aux neuflivres
de son histoire le nom des neuf
Muses.

3. lit-fieu ê; 5.55. Voir chap. V,
note Il.

li. Àyévtçpa, un ouvrage com-
posé pour un concours. Ce mot,
employé dédaigneusement par

rag èppxquioc; ïcywbv, Tir) pèv
9sont cuvez?) m1. repta’îoc; mi

Thucydide, fait allusion à la lec-
ture qu’llérodote fit de son his-
toire aux Grecs réunis àOlanpie.

5. To p.o6u’nîeç. Allusion aux ré-

cits fabuleux d’Hérodote.
6. Ë’Lcœv apour sujet oîüçrsçm.

7. E5 19-55674, tirer heureuse-
ment parti de...

8. (hmm. Cet accusatif et les
suivants dépendent de TEÛnTp.s’ve;,

avec ellipse de nacrai.
9. XUVEZfi 1’71; nepw’ô’mç, de

périodes continuelles.

fi,
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crament) rai; èmxap’hcsct’, a

n

h h 3]- A f Il-au. 171v alâcqv en; encageai,

Emmé- rat ’ 7’ t8" catir Éva ai intis) si "mais si)?W in lui NM Û Ni," c3 Pl J Hg a." 14H, ti
sîp*qu7.’-capcv Ètaxsipevoç. Kaci ô ne i295; GÔGTGLZO; son.) 7.50.

rumina il hâlât; 8è cap-hg mi nahua-hg; oïoc ëfitïqgic’ma

Enlcüv ce ônoxsipevov 4.

XLIV

Le style doit être simple, compris de tout le monde et loué par les habiles.

’Qç 7&9 1?] www; 106 cuwpocça’mç emmi); unsôépefia Mx -

émiai) mai o’Otfliieww, 025m) 8è ml. apura?) mon?) sic; mania;
ô WPÜWOÇS’ canoë); Bnlâisat mû. ÇŒ’)5’ÎÏTŒ êp.:powicoct 1b moquant,

pine anoëêhroag mi ëëw ithOU évertue-t, phis mais chagrin:

TGÛTOtç un mamamîç JAN (a; pèv mg collai); GUWÉVJLG,

75:5; 8è newatêeups’vcuç èmwécat. Kari pshv mi crêpas: 7.51.0-

.r î I 7 i s 3 FIN; 8 l - :1 .5p. pût.) aizewaxôsct mure Œ’ISTÎLVÛCÇUTOV palma CXGUGW

êrat son; xar’qpîupévocg 9 ICI») CŒMÔV êomôu; &zcçxivst mai);

1. À-ynûîmv raïs êfitletp’ïlceo’t, de

raisonnements serrés.
2. N05; comme; mû nuxvo’ç,

pensée suivie et nourrie.
3. Homme-h , propre aux af-

faires.
4. Te ûnoxeipevcv, le sujet, les

faits.
5. EÎ; sans; à figÏoTGÇ. Idio-

tisme pareil au latin : vir mais
doctissimus. 0n.peut traduire ici :
le premier, l’unique but.

G. Ô; rob; «and»; ouvis’vzt.
Proposition infinitive. (1;, de ma-
nière

7. Avenayfis’m, point choquan-

tes. I8. Tè àvmtrfiô’eurov, sans re-

cherche.
9., Karnpropévm; , (trop) assai-

sonnes y
10. Amçzivu a pour sujet roi

cyj,p.atrot.
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XLV

Le souffle poétique n’est pas interdit à l’historien, mais le style ne doit pas cesser
d’être sobre et contenu.

sKoci pèv 710571.71 Kowwvsiroi mu mon: sotie) Tl. mi. mm-
Ttwïjç, map’ ’o’cov 1 p.57a?.r’77epcg mi ËtnçpÉW], mi émirs, mon”.

p.02hci)’ crêter) wapzrigsct mi 71.01752ch ml. vaup.aflatg (reparlâ-

WQTOtt. Aspect 7&9 me minant? uvbg o’we’poo êmuptoîcovrog

Tôt oindra mi CUVËLCÎGOVTOÇ 56,47;th mi ân’ (impur) 16») impaire»)

Tir) vaîiv. ’H légtg 3è épwg ëwi 771g Beënxé’rw, 15:) pèv smillez

mai sa") p.57é05t sûr) 7.57op.évo)v covenarpcpévn mi (cg ËVL2

péchera êpocoupévn, p.9] gavt’Çooca 3è prqô’ Û’nèp 1’02 mapr

êvôouctfbcoc” r xûfôovcg 7&9 wifi, 1 ce p.é7tc*cog napaxwficat mi

marsvsxô-îgv’ou. âg "Coi; fig mmuwîjg mpüâawm’, (nous pékan

TCSWTÉOV T’QVtKOtÜ’COt 16:) XaÙdVC?) mai compovmécv, eïêô’rag5 (Zig

ïnmwprîaô mg mi êv M70tg mîOog où ptprv 7i7vewt. ”Ap.swov

8 a a r; ) u I x r l osur) a t’iT7EGU oxoupévn 1615 tu www] 171v eppnvstœa mgr]
cupmacpaôeî’v 7, âxcpéi)*qv ":05 êçmwico, (hg un kakemono rag *

sosie-

1. Haç’ 300v, en tant que. 5. E3570; se rapporte à rai);
2. Ëvt pour é’vacri. 0077905956; sous-entendu.
3. M116” aveLustÈO’Œ, sans se 6. livrez-Daim..." que, comme

jeter dans un enthousiasme inop- dans les chevaux, la fougue dans

portun. le style n’est pas...4. Kopôëavra. Les Corybantes, 7. Eupmœpafleïv. Construisez :
prêtres de Cybèle, célébraient ÏyÆWW T’hv êppmveîaw coyaupaôeîv

leurs fêtes par des danses fréné- 7:5:71" si; 7vo’)p.’ç. La métaphore se

tiques. Koçüëacvra. est ici un suh- i continue depuis a"? lehm.
stantif cornmun quisignifie délire. l ’
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XLVI

La prose a une harmOnie particulière, distincte de celle de la poésie.

Kari phi) mi’ obvenir!) 163v ôvopaîrwv siamoise) mi péan

xpnctéov, aéra (2’700) àçtcædvmæ and àrraprôovroc (maxi) 7&9),

aéra page mp’ ôht7ovs, «hg oî mm, covoimovra. Te pèv

7&9 erratum), ce 8’ &nôèg Toî’g &xoüouct.

XLVII

Il faut soumettre les faits à une critique sévère. Si l’historien ne les a pas vus,
il ne s’en rapportera qu’à des témoins dignes de foi.

T& 8è mormon-ac «sa 057 dig è’ruxe 4 covaxréov, ana 90.o-

névoig mi ralatvrdipmg nohldmg me: 143v crû-cm o’waxpîvovm,

me péries-m5 p.29) wapo’vw mi ëq2096’rnoc, si 5è pria, roîg &ëem-

016159026 èEn7oopév0tg apocéxovm, mi oôg cinéaste) &v au;

imam 7:9’og xdpw il oint-57.65100) &çatp’hcew’à apode-hase) roïg

K, ne "à a Ô ï 0 b 17s7wéct. annone a: n 7] me croxacrrw. g mg me 00v sur. g
17" WLÜŒVOWÉPOU âcre).

XLVIII

Quand les faits seront rassemblés, il faudra introduire dans ce corps informe
l’ordre et le coloris du style.

Kant è7t5t3&v &69otc-g éreintas î; Tà. «laiera, même pèv

ôaépvnpaî Tl covocpatvéw «616w, and stûpa raclette) &xacMCeg

1. Rai. pin; and, de plus, en- 5. Kari peina-ra, autant que

core. possible.2. Âme-raisin, sous-entendu 16v 6. ÂJomaro’npov, comparatif
00779014251 amené par XPnG’t’ËOv. d’élégance qui équivaut à un su-

3, Î’uOguËI «(19’ ôÀi7ov, presque perlatif.

le rhythme poétique. 1. nomma, capable de ras-
a. à: 31-073, comme ils se ren- sembler...

contrent, au hasard. 8. Aramon, tous les faits.

...,...r
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r à! x P r r

è’rt mû. &31&999mov. Eau êmÛsag vip) Taïga), éteufs-.0) :5 7.30.-

7.og, mal x9wiæ*aürw t?) légat, mi Gxn71.&rtÇérw’, mi éUOPÆCéTŒî

XLIX
Conseils pour bien raconter les batailles.

Kari 87mg écache) ":615 si) coti 01131930 Mi, 625m pèv. 15m
n

Èn7.cüîe) me?) oie: êçauÏvsro adam?)

x a à: , a a rsa Hs9cwv, en ont? 1591, en par

I h h f7 I7r&9&1&’get p.7; 7:90g si) p.299g

s a r l a ) A I x x x .4 6étamé-mer) 1m entôacw cg me, cc9oc’cq7oug .9211 7:9 toc

mai si Tl. fixpsxs).eüsorrco7 Mât’IÆÎVC ’

f090210), un? cg en

7

f PI iacumen), me (mon, me.3

T! r i I a! 3- 3 si s 7 4 xmon Timing mon ênwonqt engoua "(TELGJW 86 avapaxôeim, men;

écru) fi tisons, mi Comma-taire) "té-te &cwep êv motiva rat
7t7vôp.ev&, mi cuvëthérw me. cuppsu7éro.

L
Que l’historien passe rapidement d’un lieu à un autre et ne se laisse pas devancer

par les événements.

Kant nantît TOÛTOtç pérpov épéiste)”, p.’ êg x6992 pnëè cirre:-

POWÏÛWÇ Whaè VEŒPÎDÇ, (inti (cotîtes; &m).uécôœ ’0- mi crficzg

1. Exnpartta’rœ, l’éclat des fi-

gares.
2. Î’uôpits’rœ, l’harmonie du

style.
3. Km. TOLÜTOL, de même.
li. Àqa’ bénite"), du point élevé

où il se place.
5. Ampocôa’mç. Allusion aux in-

cidents du combat naval de Py-
les (Thucydide, liv. 1V, chap. x11).

ç. Tôt fiçÔTŒ. Sous-entendu
09mm.

7. Hapexeleôcaw-ro. Donner un
ordre.

8. 176561.. Qu’il embrasse tout
du regard.

9. Èrrs’arœ, Boileau a dit dans

le même sens: a Qui ne sait se
borner ne sut jamais écrire. n

10. Ami.ua’côœ, qu’il se tire de

sa narration.

4g?

(hua- .
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, A! a A! Ï S I
evmuÛo’n mu mon, êrc’ âxenvan petonâannvste), in nacarat-m

étuva-toi ).u65tg, me...» êxsîvon 1.00.?) ’ mont 7:9èg rifla

ensoëé’cm, ml (Zig êuvonrbv époxpcveim 2, sont pstansrécûo) &n’

ELTŒ

49

l.

p I3.1’A9p.eviong pfsveîg Mnëianv, éveilla) 8è ponÇfipentn’svl cg ’Ionpnonv,

site: ëg ’Iranltionv, (Zig 9.738922); mn9cü drakkars.

LI

L’historien n’a point à chercher ce qu’il doit dire, mais comment il doit dire. L’ou-

vrage est parfait quand le lecteur croit avoir été témoin des faits racontés.

Milne-toc 8è mazéages) émaciai) wapzsxéaôœ 13m 720;):qu

p
à uédifie) Kant 0105m7) nant

un 1&g p.59np&g 1G») é97ow, cousina Ml aîtwit’iîu) 00311

’71 7r0n99279oov il êtepôsznpm itnës’v ’ où 7&9 (3357:59 coîg8h (n

annonce: a inév-n9av4, ml émia; Env 85’577-

5 , Buis-:9090)

9&5ch 7poicpcucnv6, 500.91 est thés) ).sZO’qcé;.I.si)& è’cm7 sont sion-

cetan 8 ° nénponmann 7&9 7’187]. Aeî 5è "neigea ml etweîv aéroi’ 635:3

051i aimiez Çntméav ŒÜTOÎÇ, 0’003 énoig aïno-75...). son); 5è

I x C I r ’- A «y , z: I A.VOiMGTEOV nov nommant) cu7791çov.an (banane à [Ipongntelten 7mm:

M142; .- -

nv-

1. Ilv non-terrain, si le sujet le
presse, s’il y a urgence.

2. Ôpoxpovaîrc), qu’il soit par-

tout en même temps.
3. Î’an’Çviaocrn êvi, d’un seul sif-

flement (de trait), d’un seul trait,
d’un trait.

Il. Te névrpov. Il ne peut être
ici question quedes miroirs con-
caves ou convexes, en métal, et
dans lesquels l’exactitude du cen-
tre aune importance considérable.
Comme ces miroirs donnent une
image très inexacte des objets, il
est possible que les mots 7è névrpov
aient été ajoutés par un commen-

tateur ignorant.

5. Animé-ra) onôràn ratafia-on émions,

papegai; 76v 597œv... Sous-entendu
amen.

6. Ppoinpoucnv. Les historiens
n’écrivent pas comme on écrit
pour les rhéteurs, c’est-à-dire
comme dans les écoles des rhé-
teurs, ou encore comme les rhé-
teurs. Fpoicpouan qui suit trois ver-
bes au singulier est au pluriel
par syllepse. Lucien avait en vue
non un historien, mais les hist0«
riens.

7. Ëarn, existent. Remarquez
l’accentuation dans ce sens.

8. Eipvîcsrann. Doivent être ra-
contés (tels qu’ils sont).



                                                                     

50 LUCIEN.éonanévonn ’A).xonp.éven il no)’ 6’004.) âneivwv. Oôîë 7&9 oôê’2 ÈWSÎVCL

muscla il &97olooia il èhéçonla-ton3 il tilla 6mm tilt-ma ensima ’ o’nXA’fl

7.5750
t v

P

ml. ég

mû. ".0810 tilla il cèpe onû’coîg

fil-alla. Tcnoîa’nov En en mont 1b ne

N a 6 x aanodisation son cart-poquera, itou.
U

’Clv

pèlaün’îlloXs sont apoüneôéôlcalro, dilatera il ’AOtalvonvÏwv’à ’A97einov

,r .*5L*’..l-,. a la- banclamera on c si. tout») pavana, me sitpnov n v étançonna.
scia Ml. èxôllow me èplôéilpnÇov sont ên-thnZov a?) 7906134 ’

êg Béola oïvnovopahsoncôonn5 1er

co77’9onoéeig ëp7ov, si; mon

eïg ëülaonpnv.’ êvon97éoronran èm-

?R’CP î I ’ V ,’ ,- l g a».sngonn aman. Kant atoca mg axpooipevog Ot’fltOtl. pas caneton 690w

a 7.576ltevon, ml peton coti-no àmnnvîl, ne”: En cônes o’nrnflzpi-

- atu unp t t a au .1 a n 9 x a! s a ecoma me nov cnxenov encuvera (neurales ne 597w top mg nono-

P
tong (l’anôion.

LII
Un exorde n’est pas toujours indispensable; la force même du récit peut

quelquefois en tenir lieu.

r sa v a l i 3 I IIlonvnnov os non nonpaovteocnolwaora, mon on7npoonp.nonotov pela "ces

ronflement 177V &97filv, ânonna poll 7:o’n*au mntercsi77l’0 "Co "9527p.

u

12,.

npanonwfloonsOonvÏ Tl. à) en?) T. canular êwotlaen" 5è ml téta ç9onp.i

ha

R tu

)-C
Zp’hGE’nat, 169 o’nmsonqaoïratn acon 163v hanneton

l. Tu) pour mi. Voir Gram.,
ë 53, remarque.

2. Oüzlè 7&9 du)”, négation re-

doublée. Voir Gram., ë 232, re-
marque V.

3. Els’cponvron, l’ivoire, qui est
fourni par les éléphants. De même

en latin, le même mot a les deux
sens.

4. Tic XQUGÇ). L’ivoire s’em-

ployait pour les parties nues des
statues antiques; les draperies
étaient dorées.

5. Oixovopiricacôœn, employer.
6. Eiç mlbv (ÎLŒÜËGÔ’M, donner

une belle ordonnance.

7. EZç aÔVŒlLW, autant que pos-

sible.
8. Td-re sa. ro’re, alors, certes

alors"; c’est assurément que...
9. Aneikncps, même sens que

tulit dans le vers connu d’Horace:
0mm Ianlit pinnclum qui miscuit
utile dolai.

10. Mn nonnemiw wpodn0txficœc-
61v: Tl, ne demande pas d’éclair-
cissements préliminaires.

lI. onoipen. Voir chap. xxni,
note 8.

l2 .Tïo ànoaancpoüvrnÆatif neutre

équivalant au gérondif en do;
par la clarté qu’il répandra sur
les faits à raconter.
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LIII

On ne sollicitera pas la bienveillance du lecteur, mais son attention par l’exposi-
tion des causes et la vue sommaire des événements.

’Orcôtow 8è mi oponp.toîl;nrat, o’mb ëuoi’v p.6vov &pëerat, 06x,

(3351159 aï êv’gropsç, «in?» rptâw’, aillât 1b (à; eôvolaç napeîç,

wpccox’qv ml duellistes) afin-opime raie o’moüouct. HPOGÉEOUGL

pfev 7&9 whig), m Belën à); mpî 95.7de il a’waymiwv :2;

sixain»)? la [Molotov ëpeî. Eôpocfi’fi 8è. ml me?) Tà 361590:

fiCt’âGet, ràç ouïriez; npoexttfiéuevoç ml wapcopiëaw rôt xeçailataz

162w yeyeimpévwv.

LIV

Exordes d’H érodote et de Thucydide.

TCtOÔTOtg monotone oî âptcnro: 163v auyypaqaéœv èxpw’gcomo-

’Hcéëoroç lima, du, un Tà 79269600: èE-l’mla si.) xpévq) yévmat,
l

peyoîla ml eaupac’tât ’o’vm, ml «mû-CM vlmç emethxâzç 3n-

Xcüvm ml fittaç Bapôapmaiç - Gouxuëiông 8è, 9éme) me ml

aûtb; élimina; ëcecOat ml à’g’toloytb-rarov ml même) 165v 7:90-

7a’yev’qpévœv èxeîvov 129v stèle-mW” ’ ml yàp wallonne: ëv aïno)

perdoit: «Euvéôn yevécôat.

1. Tptôv, Ces trois points sont 3. 191968070; nèv. Sous-entendu
l’attention («panax-91v), la disposi- cru-fignolant (puai.

tion à bien comprendre la. suite 4. Kati Taürœ, et cela, et qui-
des faits (eùnéôtav), et la bienveil- dam, qui plus est, et surtout.
lance (rô rin’ç eùvci’aç); ce dernier 5. Tèv renom. La guerre du
point est inutile à l’historien. Péloponnèse. Èxeïvov est empha-

2. Oixsîuw, intéressants. tique.

211A»! "Al-l
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LV

Qualités de la narration historique. La clarté est produite par l’enchaînement
des faits.

Merci 8è "ce wpooiwcv, o’twn’cloyovl TOÎÇ morfilas-w "a [ramé-

p.svov il Bpayyvôpævov, eôacplzâ me eûoîyœyog issu.) il émit 19m

êt’fpmcw Marathon. "Amar; 7&9 &tsxvôq et lento) 6569.0: zig

r]9!*L(Il
à:5èr!RX(nP40Q’Çsuq(DEh,y
æ-
E0amXR04!’539u;rsi(n
à’O(U.ficuCLClRX8-8LalDttr

ôpaiwç, 63615 in?) nçoüxew usine maillaivscôoct. "Emma si caçëç

êwavOeiîw, fa liéger, à); è’cp-qu, pepsquawmtévov mû. 1?] GUpÆS-

a 9 A I x i x Nptnlcxnt’ son upaypoîrwv. ’Awohmz "((19 mu èvrslcq même:

4 i i P dgffl 5 Ut r. ph l r; a à l’- fp, 7.1L "C0 A»P(9)t4) êgEPYOtGlLJÆNÇ, c’lÎŒMJSL To EULÊPJ)
novés-5’.

êyyc’pevavs aïno?) mal àMcewç spo’nov cov*r,pp.ocp.évov, du; pi,

Ètowexâgoôat, pmëè Èrqyficstg TCOXXÔLÇ eïvau. liniment; 7: lcamel-

K a)kfi a!) px ’- «u fi nô r i p Np [p p 31)!yang, a t au to nous») tu) swaps) un TSLTMOLI p.020), a la
ml nomme?) mi dvamxçâafiat matât Tôt 627.917.

LV1

La brièveté est toujours utile, surtout dans les sujets vastes. Tous les faits
ne doivent pas être également développés.

deoç Ë’ît’l mica miasmes), mit palliera si px?) chopiez 163v

3 ilamés») si ’ mal 10510 ne": sceau * v Ë TOGOÜTOV a7 cd»)

r v l
M

èVOPÆÎTŒV?) étancher; 360v &ch 16») upawoirwv’ 1éme des, si

1. Avoikoyov, adverbe, suivant 5. T5 npëirov,le premier récit.
les faits. 6. Èxo’uevov,attaché.

2. à; é’cp-nv. Voir chap. xuv. 7. Kan-è: 75: étama, par leurs
3. Euy.7rspin7.oxfi, l’enchaîne- points de contact.

ment des faits. 8. A2571» 8è, je dis toutefois
4. Houdan a pour sujet ô ouly- que...

791mm.
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wagaôâmç pèv Tôt pompât mû. fissa) dramatisa, 7xé7ot; 3è ixowâiç

Tôt p.57o’0xtx. Mâllov Bèl mal Rapaketméov mollet. 068252 7&9

ira Êaîtë; voix; çi)xCUÇ, mi même: rapscxeuacus’va êtà To510,

à) pesai; Toit; fiÉWJÆth ml. rail; àpvéotç qui 10mm TOGOLÔTOLLÇ

nazi ouah &7pimç mal larmoie; ml ûwo7actpiotç3 ml oomépëm

èvôfiset; ml è’woç, si Tl Massive papecxsüactv âpâlâôcetç 8è

TE)? eütskeatépœv.

b

LVII

Il faut de la sobriété dans les descriptions. Exemples d’llumèrc
et de Thucydide.

Maillots: 5è oœçpovméov à) mîç 163v 696v fi 15m6») h trom-

iuîw Ëppfiwalatç, à); in?) 3&2an M711»)4 encapsule); rangem-

ôsixizucOou êoxoinç ml 1b cauroü 895025, wapslç "Env iaîopiav’

0’003 ôM7ov wpccaiycipevoç, mû 797706930 ml cacas; ève-1.0:,

germé-han, êzçu7ùv riot; Zëbv rbv èv 16.3 fipoî7p.acrt mal 15m Tamo-

mv ébraser) "Aqveiowô, oÎov 695;; Tl, mal "Conga; à); 937006-

cppwv TCOŒÎ7 ’ matirai nanti); div, napaOeî 1?») Tcîvralov ml 1b)

’lEicva ml Tttubv mai Tain; oille ç. Ei 8è IIochâvLaç i, Eücpo-

piwv il KocDxt’itocxoç 231575, mâcon; âv ol’ei ëwscc 1è 5&1); 62m:

mg 1b Xeîkoç TOÜ TWITOÛxCU ü7a7ev; site: noostç du) ’Iîiovoc

émié-use; MâtMov 8è ô Gooxuêiô’qç aôîbç, ôXi7a T6.) TOtGÛTù)

sEïàet 106 M700 xp-qcoiuevog, GKÉLlJOU. ’0’an 550i

Mnxa’wnuoc épuniasücaç, i; nohopwfoc; cliva Ènhboacg, o’wa7-
F ,F, F l., ŒflGTatŒl, il)

l. Manoir dé, et même.
2. Oüdé. Cet aidé porte sur le

verbe ËvÛ’tÎoEl; placé plus bus.

3. ïnc7acrgiciç La tétine de
truie passait pour un metstrès dé-
licat.

4. Aüvxuw loden, 1c beau lan-
gage.

5. T6 mon?» 895w, s’ocauper
de tes affaires.

6. Atxvsiow, et toutes ces amor-
ces.

T. fluai. Construisez: clos; 695:;
in; font (311.1590; p.27a7to’cppœv r:

mm.
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,fi Q54 LUCIEN.mier) mi x9etï’oôeç av, il ’Emiro7.âw cyjpa il En9axeuciow

mm. "010w 935v 7&9 ce) limiter ëm7fimi, ml 9m99; 573m
8532?], où Tôt 7:9d7uara èvvôncovt sien 7&9 05m) se cotypç, mi
(hg (FEÛYOVTOÇ 89.0); êmkapôdvsmt 0:13:05 Tôt YETEWW.ÉVŒ,1TO)x)xà

ëvra.

LVIII

Les personnages tiendront des discours appropriés à leursearactère et aux
’vénements. Dans ce cas, l’éloquence est permise.

tu!”Hv Bé nous 7.081 M700; 23:9:v vrai TWŒ 89h67; aical7sw, pécherai

9è) sandre 16:) maritime)! ml 16,) 7:9a’c7pa’ci cimier 7se7é50m °
A

iëi’cetta à); messire-toc mon tocüîoc- 7:1th àqasi’wi Gai "CÔTE ml

Ô’OSÜ *l’È"E l ii7ô ôté 3tu. 9 sont me est en ou env son i 7cm au mm .

LIX

Les éloges et les blâmes doivent être modérés et courts. I l ne faut pas imiter
Théopompc.

”E7rawot pèv 7&9 il 4167M miro moere-pivot mil Trames-Lei).-

gémi mi àoumça’w’rmm, mi peut àmësiîsmv 4, and taxeîç and

l V A» 5 39-5 fi: "’7’ a "’I A’PUG ’ Nt 6 E, . l x)in] mangea , 6nd ,o) tu w. ..q9t. même ici me en
(rôtir) ÜSOfiôpfittp7 airions) ëîeiç, eilawsZO-quévwç m1777o9cüvtt

i. H9cou’mrp, le caractère. 5. Âmrçoi, sous-entendu ébro-

2. nm. Au reste. 61V.3. Amer-nm. Cet usage adopté 6. Ë’êw mû dtxetarngi’ou, Fhisto-

parles historiens anciens de met- rien n’est pas devant un tribunal
tre dans la bouche de leurs per- (où l’avocat exagère le mérite de
sonnages des discours fictifs est son client et ravale celui de son
aujourd’hui condamné. Contraire adversaire).
à la vérité historique, il ne sert 7. esca-691m). Ce datif est
qu’à mettre en relief le talent de amené par r’hv mûri-i. De même

l’auteur, en latin. Horace a dit: Invilum
Il. Marin o’modeŒemv, avec des qui serval, idem facit occidenti.

preuves à l’appui, justifiés.
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sûr) zleicrmv, ml Biar9iâ’qv miaouévq) ’ ce w9â79.a, à); une -

7595752 9&1)on) h temps?» Tà. 7:57:9az7its’vct.

s

LX

Les traits fabuleux peuvent être rapportés, mais sans chercher à y faire croire.

Kari priai) mi p.600; si tu; au9epme’coc, lamées ne), où 931v
tGTwTÉOç nâvrwç, 0’003 èv péan.) ÔETÉOg TOÎÇ 5mm; av èôs’lwew

EÎXŒ’GCUGL we9i (16105 I et) 5’ o’mivêuvoç ml 7:9bç oùêése9ov2

èitt995wésre9oç.

à

LXI

On doit écrire l’histoire, non pas en vue du présent, mais de l’avenir.

To 8’ 810W âneries pot cérumen (colline 7&915 «se» è9CI),

ml in): 1:9bç sa imper p.6vov 696w 790’495, (hg et vïiv4 ÊTËŒWÉGOW-

sont ce mi encharner), 0’006: TOÜ GÛimraV’toç dirima; èetoxacuévoç,

7:99; soin; l’émirat nanar 06779ace, mi wa9’ êxsivœv àTCOtlTêl.

123v MtGÜbV flic; 79mm, (in. lévirat mi 7:59i coü’ « ’Exeîvoç

peiner 9.560590; o’wh9 fit) semi renflouiez; (matchs oüôèv côte

mlmeurmbv alite êculow95fièç, 5’008 o’0rfiôeia ê7ci mien. n

Tcüs’, si cm99ovoin ne, imè9 TCOÎGOLÇ Tdtç vüv êkciôag ôeî’to de),

061m ôlt7ox9oviouç oïScaç.

1. Ata’rpte’hv fiOtOUpe’vq), se fai- 3. Tè 8’ 510v, en résumé.

sant un malin plaisir de... 4. Divin et plus bas rab; (ln-erra,
2. H96; oùris’repcv, ni dans un ceux d’aujourd’hui,ceux qui vien-

sens ni dans l’autre, ni pour af- dront ensuite, c’est-à-dire, les
firmer le fait, ni pour le nier. contemporains, la postérité.
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LXII

Exemple de l’architecte Sostratc.

’O 52; 10v KViÊtavêxeîvov 0cv LTÉKTOVŒ 0Î0v èmircsv’ ’ (lim-

A t 1 ’ l ’07077272 si; 70v épi si (bien) "ü i c’ w l ’77 men. ; 7 9 I. un t 7 i. 970), .-7L0..)m.m..ic:0a
097w àm’mw, à); 7:090500i70 &7:’ 0757208 707.; vau:00.09.s’vct;

3 t
sni 7.010 3 :73; 6000::7qç, me. psi] m:0c:pé90w:0 si; 7:97) [119009:0-

0w, m7100.sn0v, il); 000w, 00000) 7.1l 02007.70), si Tt; ê9.7:é00t

8.; :0: 099. :a- 037.0009790; 03v :0 0970», 37520009) p.02 70:01
Gy) 70:00» :0 003:0?) 0*)090 èné790ttlaev ’ ênLZ9i00; 07:. umbo) ml

a

7.

9.- . ) V 9 QF-lfl 9 0 A. a l I .- Uàh Femmi 090;, En: (9105 . voua .00 70:5 (Basilœuovtog smog,0

07:59 ml è7éve:0, 710’020 01(700 7.90200 cuizsxwecsüneva 9.0) Id)

(il

w 1 ,-
Z9i09.0c:t :0: 790i7).;).0t:0t, à? rqcc’p. vcv4 05” « 2.6)079170; Aaçt-

f

aï

cotret);5 Kviîio; 050i; GwT’ÏijSU n09 "sûr; 7:7.oiïÇ09évow. n 05:0);

0V

a

000’ êxsîvo; à; 7:0) :075 0200.90: 000 70v ouïrai) 660v 70v 07.5702
6

h;- ’)X’ 7,0 7’. l * ’l "pp*.75--.’..3’»-’»»51.0905 a x 6..., 10V VU) mon TGV (16 , Œxrali, ou cGtQAn O ItUr’fuÇ
lm prévu 0:07.057; TÉXW].

LXIII
L’historien doit donc être véridique. On fera bien de suivre les conseils

k de Lucien ; sinon, il aura travaillé en vain.

I

h I b b C I C Î ’- h N ’ aX971 www me env i0:09tav 007w 790cr9;060u sur To) 01’406:

pâmera 7:90; :717 uékloueav âX7ci00t ignep 00v acclamiez 7:90; :0

1. Ènoinosv. Construction fré- 5. Sommaire; AeEquaEvcoç. Com-
qucntc en grec. C’est comme s’il me on dit A).e’Eow890; (Miami),
y avait : siov ênoimasv ô Kviâic; sous-entendu ôto’ç.

êxeîvo; âpxirs’x-rœv. 6. Tov vüv sont 70v 025i, sous-en-
2. 000809000; Nouvel exem- tendu 7903m.

ple d’aiiacoluthe. Le verbe n’est 7. aimât; av. tant que.

pas exprimé. 8. EGT’IiWÇ. Ne pas oublier la
3. gainai), au loin. signification du verbe ici-7.9.: à
’t. Excœvnao’uevcv se. rapporte à. l’aoristc second, au pariait et au

la phrase suivante. plus-quc-parfait.
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rani , a .4 , r î’ r v x r cn00 .Otç w; atermoyant; 00:0; est mouvera mon 0:00pm La:

î v .9 ï In".2; Malta; Km si p.0) c:0tfip:ficsv:a.i 7m; 033:7], au av 070. ’, Kr.

2 r «7 r 7 on x 1R r r aet) 779w 75790:7:70u’ et ce un, KSKUMGTŒL 0 7:L00; si) ;

O-

2. El; 87107:, utilement.
il. Ëv Kpmeiq). Voir au cha-

pitre tu.

1. E0 00: 570. La particule 02v]
donne sonnent au verbe le sens du
Futur.

FIN



                                                                     



                                                                     

TABLE DES NOMS PROPRES

1. ÂGô’npi-rmç. Les Abdéritains, habitants d’Abdère, ville de

Thrace, passaient pour être sots. De la cette plaisanterie de Lucien.
2. Acciuoîxou. Lysimaque, un des généraux d’Alexandre, eut la

Thrace en partage après la bataille d’lpsus (301 après J.-Ch.)
3. (billon. Personnage inconnu; le même peut-être que celui auquel

Lucien a dédié son dialogue intitulé le Banquet.

4. Eùpmiâou. Un des trois grands poètes tragiques de la Grèce,
Eschyle, Sophocle, Euripide (480-407). l1 reste de lui 18 tragédies
complètes. de nombreux fragments d’autres tragédies perdues, et un
drame satirique.

5. Àvô’popéâav. Tragédie d’Euripide dont il ne reste que quelques

fragments. Andromède, sur le point d’être la proie d’un monstre
marin suscité par Neptune, fut sauvée par Persée, monté sur Pégase.
Fille de Céphée, l’un des Argonautes, elle fut épousée par son libé-

rateur.
6. Hepaémç. Persée, fils de Jupiter et de Danaé, coupa la tète de

Méduse, l’une des trois Gorgones, et s’en servit pour pétrifier Atlas,
roi de Mauritanie. ’

7. Ëpœç. Par ce mot, les anciens Grecs entendirent d’abord la
force puissante qui anime tout d’un amour mutuel, puis le dieu de
l’amour chanté par le poètes érotiques.

8. Amine; Acteur tragique.
9. 1712806071. Méduse. Ses cheveux furent changés en serpents par

Minerve, à qui elle voulut le disputer en beauté. Sa tète pétrifiait
quiconque la regardait. Persée la coupa en la regardant, non pas en
face, mais dans un miroir. Du sang de Méduse naquit Pégase, cheval
ailé, symbole de l’inspiration poétique.

10. Bap’âaipouç. Par les barbares il faut entendre ici les Parthes qui
vainquirent les Romains en Arménie, sous le règne de Marc-Aurèle
(162, ap. J.-C.). Ils habitaient la Parthiène, au sud-est de la. mer
Caspienne.
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il. Amis-liez. Contréc de l’Asic occidentale, bornée par le Caucase,

la. mer Caspienne, la Mésopotamie et l’lâuphrate.

l2. Goumrlirlœi. Thucydide, grand historien grec, auteur de la
Guerre du Péloponnèse.

l3. Ègdclu-ct. Hérodote a été le premier historien connu en Grèce.
il a écrit l’histoire des Guerres médiques, et mérité le titre de Père
de .’iiistoire.

1l. Esvocpïovreç. Après avoir dirigé la retraile des dix mille, Xéno-
phon en a écrit l’histoire; c’est l’Anabasc. Élève de Socrate, il a
composé encore plusieurs autres ouvrages.

15. Ewmnéoç. Le philosophe de Sinope, Diogène, le fameux philo-
sophe cynique.

16. (luth-mas Roi de Macédoine, père d’Alexandre le Grand.
17. Kogîvôtm. Les habitants de Corinthe, Ville située sur l’isthme

de ce nom, prise par le romain Mummius (148 av. J.-Ch.).
18. Kpatvsiou. Le Cranée, gymnase de Corinthe où demeurait

Diogène.

19. Kaki; Les Celtes, après avoir couvert liEurope centrale et
occidentale, furent refoulés dans la Gaule et la Grande-Bretagne, en
laissant toutefois derrière eux différentes peuplades.

20. Fémç. Les Gèles étaient établis sur la rive droite du Danube.
2l. Îvrloïç. L’lnde, vaste empire au sud de l’Asie.

22. Bzxrpîcuç. La llactriane, partie de la Haute Asie, aujourd’hui
comprise dans l’Ai’ghanislan.

23. Moucïov. Les Muses étaient au nombre de neuf: Clio qui pré-
sidait à l’histoire; Euterpe, à la musique; Thalie, à la comédie;
Melpomène, à la tragédie; Terpsichore, à la danse; lirato, à la poésie
légère; Polymnie, à l’ode; Uranie, aux sciences; Galliope, à la poésie
épique.

24. Zsbç. Jupiter, le roi des dieux.
25. À’fdtluétwovot. Agamemnon, chef des Grecs au siège de Troie,

tué par sa femme Clytemnestre.
26. Hccaulcîm. Neptune, frère de Jupiter et roi de la mer.

27. Agen. Mars, dieu de la guerre.
28. Àrçe’œç. Atrée, roi d’Argos et de Mycènes, fils de Pêlops, aïeul

de Mené-las et d’Agamemnon (les Atrides).
29. Àsgo’n-nç. Eropc, femme d’Atrée.

30. Épanla’cuç. Fameux héros grec connu par ses douze travaux.
Ses descendants sont désignés sous le nom d’Héraelidcs.

3l. Nm’creïrcv. Nicostrale, fils d’lsidotus, rameux athlète qui,
190 ans après J.-(Ih.. rempmta le même jour le prix de la lutte et
celui du pain-nice.
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32. huiez. Alcée, athlète dont on ne connaît que le nom.
33. Mil-ricin. Milet, ville de l’Asie-ltlineure, sur la Méditerranée.

C’est à Milet qu’Aristagoras, son gouverneur, en soulevant l’lonie
contre Darius, provoqua les guerres Médiqucs.

34. A9700. Argus, personnage mythologique qui avait, répandus
sur toutes les parties de son corps, 100 yeux dont 50 étaient toujours
ouverts.

35. Auzlïqt. La Lydie, royaume à. l’ouest de l’Asie Mineure, avec
Sardes pour capitale. Le fameux Crésus était un roi de Lydie.

36. Ôpçdl’p. Omphale, reine de Lydie, acheta Hercule, que Mer-
cure vendait en punition des meurtres qu’il avait commis, et le con-
damna à filer à ses pieds. Suivant une autre tradition, Hercule serait
devenu volontairement l’esclave d’Omphale.

37. Aptcroêoükou. Historien de mérite, malgré l’anecdote rap«
portée par Lucien. Quelques historiens anciens en parlent avec éloge.

38. ÂleEivà’pou. Alexandre le Grand, roi de Macédoine.

39. neigea. Porus, roi de l’lnde, fameux par sa fière réponse à
Alexandre qui l’avait vaincu en 327 av. J.-Ch.

40. î’ddamt. L’Hydaspe, fleuve de l’Indc.

41. Ace). A l’extrémité S.-E. de la presqu’île de Chalcidique
s’élève le mont Athos que Xerxès pendant les guerres Médiques fit
séparer du continent pour donner passage à sa flotte. L’architecte,
dont il est ici question, s’appelait Dinocrate. Ce serait le même qui,
d’après Strabon, aurait tracé le plan de la ville d’Alexandrie.

42. lamiez. Province de l’Asie Mineure, sur les bords de la mer
Égée.

43. Axaiqt. Petite contrée de l’ancienne Grèce, sur la côte sud
du golfe de Corinthe. Après la conquête romaine (146 av. .l.-Ch.),
le nom d’Achaïe s’applique à toute la Grèce.

44. Xaçiwv. Il y avait trois Grâces : Aglaé, Euphrosyne et
Thalie. ’Le serment par les Grâces était très fréquent chez les Grecs.

45. Alma. Achille, le plus vaillant des Grecs venus au siège de
Troie.

47. Âpxovm. Ce général était Lucius Vérus; adopté d’abord par
Adrien, puis par Antonin, il devint gendre de Marc-Aurèle. Envoyé
en Orient contre les Parthes, il laissa la conduite de la guerre à
Avidius Cassius.

48. 0596M). Le plus laid et le plus lâche des Grecs pendant le
siège de Troie était Thersite. ll fut tué d’un coup de poing par Achille.
Voir son portrait au 11° line de l’Iliadc.

49. Hepo’ôv. Les Parthes.

50. Ëzroga. Hector, le plus brave des Troyens, après avoir tué
Patrocle, fut tué lui-même par Achille.

As
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51. Conçu). Homère, l’auteur de l’Iliade et de l’Odys.séc.

52. (mafieux. Vologèse lll, roi des Parihes, avait envahi l’Ar-
ménie et massacré les garnisons romaines sous le règne paisible d’An-
tonin, mais il fut battu par les généraux de Marc-Aurèle.

53. ÀTTLKCÜ. Province de la Grèce dont Athènes était la capitale.
54. Kpms’pto; KotMrcopvmv’Jç. Historien grec cité par Vossius.

.55. Ilop.7:-r.ïcur:c).îtr.;. Citoyen de Pompéiopolis. ll y avait deux
villes de ce nom, l’une en Cilicie, l’autre en Paphlagonic. Un croit
qu’il s’agit ici de la seconde.

56. Kspxupœïov. De Corcyre. L’une des îles loniennes, aujourd’hui
Corfou.

57. Ntoiânvoïç. Habitants de Nisibis, ville de Mésopotamie, sur le
Mygdonius, aflucnt de l’Euphrate. Un l’appelait encore Antioche de
Mygdonie. C’est aujourd’hui L’ézib.

58. llê7.’l.0’ïtxOÜ. Le l’élasgique était un quartier d’Athènes, au pied

de l’Acropolc, inhabité d’abord par scrupule religieux, puis assigné
aux pestiférés.

.59. T6»: TELXGW 150v lampait. Les longs murs reliaient le l’irée,
port d’Athènes, à la ville qui en était éloignée de 8 kilomètres. 11s
avaient été construits par Thémistocle et Périclès. Un en voit encore
aujourd’hui les restes.

60. Méta-tria; Royaume au sud de l’Égypte.
61. Aï’ïurrrcv. L’Égypte, au N.-E. de l’Afrique sur la Méditer-

ranéc.

62. Âcx’lmrw’ç. Esculape, fils d’Apollon, avait appris, suivant la
fable, du centaure Chiron l’art de guérir.

G3. Àadklmv Meuse-15’771; Apollon président du chœur des Muses
(poilera, institut). Un sait qu’Apollon était le Dieu de la poésie.

64. liât. Le dialecte ionien, un des principaux dialectes de la
Grèce avec le dorien, l’attique et l’éolien. C’est en dialecte ionien
qu’ont écrit Homère et Hérodote.

(35. (3094m. 0sr0ès, ou CliOSl’Oèzl, nommé roi d’Arménie par Volo-

gèse. Ôîupo’m est une assez mauvaise plaisanterie prêtée aux Grecs
par Lucien (656;, pst), qui coule violemment, torrent furieux).

66. AlsEimxcç. Le dieu qui détourne les malheurs, le dieu tuté-
laire appelé Averruncus chez les Romains.

(57 . Kmmotmîv. Kslrmc’v. La mer Caspienne, sur les confins de l’Eu-
ropc. séparée de la mer Noire par l’isthme du Caucase. Région re-
gardée comme tri-s froide par les anciens, ainsi que la Gaule, qui
parait l’avoir été autrefois plus qu’aujourd’hui.

68. ’l’i’ypnrœ. Le Tigre, fleuve de la Turquie d’Asie, après un
cours de 1,250 kilomètres, se joint à l’Euphrate, avant de se jeter
dans le golfe Persique sous le nom de Chat-el-Arab.
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69. Ilpïcxou. Priscus, un des généraux romains qui prirent part à

la guerre contre les Parthes.
10. Eûpqu). Europe, ville de Syrie, sur les bords de l’Euphrate.
7l. Kpo’vwv, diminutif de Kpo’voç. Saturne.

72. 096mm On ne sait s’il s’agit de Fronton, le précepteur de

Marc-Aurèle. ’
73. Tinavo’v. Personnage inconnu.
74. Ësâvzpiavoü. L’armée romaine, envoyée contre les Parthes, était

commandée par le Gaulois Sévérien, dont les échecs furent bientôt
vengés par ses successeurs.

75. Ëé’eaaa. Edesse , ville de la Mésopotamie septentrionale,
aujourd’hui Orfa.

76. Ttrâvoç. Un Titan. Les Titans, révoltés contre Saturne, furent
frappés de la foudre par Jupiter et précipités dans le Tartare. Comme
on le voit par ce passage, on les confond souvent aves les Géants.

77. To6 ’Poôiœv Keloacoü. Le colosse de Rhodes, statue d’Apollon
en bronze, élevée en pleine terre en face de l’entrée du port, était
l’une des sept merveilles du monde. Haut d’environ 32 mètres, il
coûta 12 ans de travail et 1 600 000 francs de notre monnaie. Il avait
été construit vers 280 av. J.-Ch., et fut détruit 56 ans après par
un tremblement de terre. Ses débris chargèrent 900 chameaux.

78. Aaçeîcu ml. Hzpuoaîrtdoç. C’était Darius Nothus, roi de Perse

(423-404); il épousa la cruelle Parysatis, dont il eut Artaxercès Il,
Amestris et Cyrus le jeune.

79. 26949. Un Syrien, habitant de la Syrie, ancien royaume
d’Asie.

80. Eüpomoç. Voir plus haut, note 70.
8]. Msoonorapiqa Contrée de l’Asîe ancienne, ainsi nommée de

sa situation entre l’Euphrate à l’ouest et le Tigre à l’est.

82. Éducation. Voir plus haut la note 76.
83. ingénu-ct. Samosate, ancienne ville de Syrie, était la capitale

de la Comagène, sur l’Euphrate. C’est aujourd’hui Samisat.

84. Hepixle’ooç. Périclès, né en 494 av. J.-Ch. à Athènes, mérita

par ses talents d’orateur, de guerrier, d’administrateur, par les gloires
de toutes sortes qui illustrèrent alors sa patrie, de donner son nom
à l’un des quatre grands siècles de l’histoire. Il mourut de la peste
cinq ans avant le commencement de la guerre du Péloponnèse qu’il
avait provoquée.

85. Main-nov. Ajax est le titre d’une des 7 tragédies qui nous
restent de Sophocle.

86. magma. Mars, dieu de la guerre, nommé aussi Âpnç. Voir
plus haut, note 27.

87. Ath; r05 êv Ô).uy.a-îo;. La statue de Jupiter à Olympie était le
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chef-d’œuvre de Phidias. Tout entière d’or et d’ivoire, si belle qu’on

disait qu’elle avait. ajouté a la religion des peuples, on l’avait mise
au nombre des sept merveilles du monde. Le dieu, quoique assis,
avait onze mètres de hauteur.

88. Monüpoç. Un Maure, habitant de la Mauritanie, ancienne con-
trée de l’Afrique septentrionale; elle forme aujourd’hui l’empire du
Maroc et une partie de l’Algérie.

89. Kaiaocpsiqc. Césarée, capitale de la Mauritanie césarienne, au-
jourd’hui Cherchcll, dans la province d’Alger.

90. chivecu. Voir la note 17.
91. Keyxpsâw. Cenchrées, port sur l’isthme de Corinthe, du côté

du golfe Saroniquc, à une douzaine de kilomètres de la ville.
92. Engin. Voir note 80.
93. Âpuevîav. Voir note il.
94. Hspcïâi. La Perse, vaste empire de l’Asie Occidenlale, fut

conquise sur Darius par Alexandre-le-Grand.
95. ÎÊnpiav. L’lbérie était une contrée de l’Asie, dans la région

du Caucase. C’est la Géorgie actuelle.

96. 2559m. Ville de la Bahylonie, sur l’Euphrate.
97. Kpoweîcu. Voir la note 18.
98. Aépvav. Lerne, fontaine voisine de Corinthe qu’il ne faut pas

confondre avec le marais du même nom, en Argolide, où Hercule
tua l’Hydre.

99. Âgpevîç, - Eupîqt, - MEGOTWTOLËLÎç, -- 11797171., --- MnËÉqz.

Voir plus haut tous ces mots.
100. Âvrioxmvoü. Historicn inconnu.
101. 01501075601). Voir la note 52.
102. Ôcço’ou. Voir la note 66.

103. Îvdoîç. Voir la note 21.
104. Tic 561.) Galoiocmç. La mer extérieure, c’est-à-dire l’Océan

indien, par opposition à la mer intérieure ou Méditerranée.
105. Kami. Motüpow. Voir plus haut.
106. Kamis). Avidius Cassius, lieutenant de Marc-Aurèle. Voir

note 47.
107. Moutoûpidoç. Muzuris, ville marchande de l’lnde.
108. ÔEudpaxEov. Les Oxydraques, peuple de l’Inde, dans la ville

desquels Alexandre fut grièvement blessé.
109. Àreîdoç. ll y avait sous ce titre à la louange de l’Attiquc

plusieurs poèmes. L’un d’eux avait pour auteur Philochoros, écrivain
estimé de son temps, qui vivait sous Ptolémée Philopator.

110. 2171110357»; De Sagalasse, ville de l’isidie, en Asie Mineure,
brûlée par Alexandre le-Grand.

A-
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111. Maux. Momus, dieu de la raillerie et des bons mots. On le

représente un masque et une marotte à la main.
112. Ko’vœvaç. Conon, célèbre général d’Athènes, fut un des dix

généraux battus à Ægos-Potamos dans la guerre du Pé10ponnèse; mais

il vainquit Pisandre à Cnide, reconquit les Cyclades, et releva les
murs d’Athènes avec l’or des Perses.

113. ’l’iroçaw, ’l’itorme, berger d’une taille énorme dont la force

était prodigieuse. Voir les histoires diverses d’Elien.
114. Aemrpocpidou. Ce Léotrophide était un mauvais poète athé-

nien d’une maigreur proverbiale. Aristophane s’en moque dans sa
comédie les Oiseaux.

1 l5. Mtlœvot. Milan de Crotone, renommé pour sa force extraor-
dinaire, ses victoires dans les jeux de la Grèce, et sa mort singulière.

116. Ïxxoç, Èpo’dtxoç, Géœv. Célèbres maîtres de gymnastique.

Platon a parlé des deux premiers dans ses dialogues.
117. Hspdixxav. On ne saitquel était ce Perdiccas, qui parait

avoir été très connu au temps de Lucien.
t 18. sans... au? excita. Théagène de Thasos (île de la mer Egée)

était un vainqueur aux jeux Olympiques, qui vivait dans le 5° siècle
avant J.-Ch.

1 t9. Holuddtkavrt ria Zut-cunette). Polydamas de Scotusse, ville de
Thessalie, avait également remporté la victoire aux jeux Olympiques,
dans le 4° siècle av. J.-Ch.

120. Aatépoç rcü ÀtLtptTtOÀtT’OU. Aster d’Amphipolis était un adroit

archer qui creva un œil à Philippe, le roi de Macédoine, père
d’Alexandre, après avoir écrit ces mots sur la flèche : A l’œil droit
de Philippe.

121. Ô’xüveq). Olynthe était une ville de Macédoine, dans la pres-
qu’lle de Chalcidique. Mais c’est à Méthonc que Philippe eut l’œil
crevé par Aster.

122. 10.51101). Clitus, tué dans un banquet par Alexandre, auquel
il avait sauvé la vie au passage du Granique.

123. K7.e’mv. Corroyeur de profession, il fut un moment maître
du peuple Athénien après la mort de Périclès, et fut vaincu et tué
à Amphipolis (422 av. J.-Ch.). Aristophane l’a bafoué dans ses
Chevaliers.

124. Emma. L’île de Sicile, dans laquelle, pendant la guerre du
Péloponnèse, les Athéniens firent une expédition désastreuse.

125. Anacoôe’vouç. Il s’agit ici du général Athénien Démosthènes

qui, pendant cette expédition de Sicile, perdit sa flotte dans le port
de Syracuse, tomba au pouvoir du Spartiate Gylippe, et fut mis à

mort (413 av. J.-Ch.). -126. Notice. Nicias, autre général athénien qui partagea le sort
de son collègue Démosthènes.
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127. Èmmlaïç. Les Epîpoles étaient celui des cinq quartiers de

Syracuse où se trouvait la citadelle, à l’Ouest de la ville.
128. Égaoxgiroug. Hermocrate, de Syracuse, contribua au désastre

des Athéniens, ce qui ne l’empéclia pas d’être exilé par ses con-
citoyens. ll essaya de rentrer dans la ville de vive force, et périt
dans cette tentative (407). Denys l’ancien avait épousé sa fille.

129. Nitra-nov. Gylippe, général lacédémonien, vainqueur de
Démosthènes et de Nicias. Après la prise d’Athènes (404), il fut
accusé d’avoir dérobé 300 talents, et condamné à l’exil.

130. Atéoroaiac. Les latomies (de 1160;, xaaç, pierre, et régate,
couper), étaient les carrières de Syracuse, a peu près au centre de la
ville. ll y en avait trois, très profondes et très vastes, qui servaient
de prisons. C’est la que furent jetés les Athéniens vaincus.

131. Âtxtëzatdou. C’est sur les conseils d’Alcibiade que les Athé-
niens avaient entrepris l’expédition de Sicile.

132. 10.09003. Les trois Parques, suivant la mythologie, étaient
Clotho. Lachésis et Atropos. Clotho (milieu) filait; Lachésis (hyphes)
mesurait le fil ; Atropos (a privatifet Tpëïrù), qui ne se laisse pas fléchir)
le coupait.

133. ApTœEs’pEnv. Artaxercès Il Mnt”."10n, roi de Perse (404-362),
vainquit Cyrus à Cunaxa (401),lutta contre le Lacédémonien Agésilas,
et imposa aux Grecs le traité d’Antalcidas, revanche du traité de
Cimon.

134. Îatrgoç. Ce médecin était Ctésias, de Guide. auteur d’une

Histoire de Perse qu’il avait remplie de fables pour flatter son
maître.

135. Narration. Le pays des Niséens, au sud de la mer Caspienne,
dans la Parthiène, produisait des chevaux admirables, réservés pour
le roi de Perse.

136. Ôvmixptre. Historien grec, d’Egine, disciple de Diogène,
suivit Alexandre en Asie comme chef des trirèmes, et composa, sur
le plan de la Cyropédie de Xénophon, une histoire aujourd’hui per-
due de cette expéditition, où la vérité était mêlée a des fables
absurdes.

137. 09-11mm. Les Thraces habitaient un pays dont les bornes ont
beaucoup varié suivant les époques; d’une façon générale, c’était à

peu près la Turquie d’Europe actuelle.
138. Muaîov. Les Mysiens habitaient une contrée de l’Asie-Mineure,

vers le nord-ouest.
139. Hepcùv. Les Parthes.
140. szeidaç. Célèbre général spartiate qui se distingua dans

plusieurs guerres, notamment au siège de Pylos, où il fut défait et
blessé. En l’honneur de son courage, on célébrait près de sa tombe
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des fetas appelées Brasidées, où les citoyens seuls de Lacédémone
avaient le droit de paraître.

141. Axpoeôévnç. Le même que plus haut, note 125.
142. ÂPHgvîaç’ Mnri’iaw, Îaniow, Malin, voir plus haut.

143. (bandiez. Phidias. célèbre sculpteur athénien du temps de
Périclès, fameux par plusieurs statues magnifiques, parmi lesquelles
on remarque celle de Minerve, et celle surtout de Jupiter Olympien,

(voir note 87). ’ . I144. HPŒEtTëÀSL. Le-plus célèbre sculpteur grec après Phidias,
Praxitèle, s’est illustré par de nombreuses et admirables statues,
dont il ne reste plus que des copies.

145. Akxape’vet. Sculpteur moins connu, élève de Phidias, cité
cependant dans plusieurs auteurs grecs.

146. filetmv. Les Eléens habitaient une contrée du Péloponnèse,
dans laquelle se trouvait la ville d’Olympie.

147, Àçyeiœv. Province du Péloponnèse, au N.-Est.

148. To’wraùtov. En punition de ses crimes, Tantale fut plongé dans
le Tartare, où il était condamné, suivant la fable, à souffrir la faim
et la soif, sans pouvoir atteindre l’eau et les fruits qui se trouvaient
à sa portée.

149. 151mm. Dans les enfers, lxion était enchaîné par des serpents
sur une roue toujours en mouvement.

150. Tiruo’v. Les entrailles de Titye, toujours renaissantes, étaient
dévorées par un vautour.

151. Hapôe’mç. Parthénus de Nicée, "auteur d’un petit roman

que nous avons encore, était contemporain de Mithridate.
152. Eûtpopiow. Euphorion de Chalcis avait composé plusieurs

poèmes épiques aujourd’hui perdus. ll vivait à la cour d’Anliochus
le Grand.

153. Kamipotxoç. Callimaque de Cyrène, poète estimable, fut en
faveur auprès de Ptolémée Philadelphe.

154. Èmnolôv. Voir la note 128.
155. Eupaaouciuw maint. Ville importante et port sur la côte Est

de la Sicile.
156. eaondpnq). Théopompe, de Chie, disciple du rhéteur Iso-

crate, était un historien fameux dans l’antiquité. ll avait continué
dans les Helléniqucs l’histoire de Thucydide, et raconté, dans les
Philippiques, les événements de son temps. Il avait fait aussi, un
abrégé d’Hérodote. ll n’en reste plus que des fragments.

157. Kvidiov. Ville de l’Asie-Mineure, dans la Doride. Elle avait
un temple de Vénus, avec la statue de cette déesse par Praxitèle.

158. «Doigts. L’île de Pharos en Égypte donna son nom au premier

phare qui y fut construit en 285 av. J.-Ch. par Sostrate. Ce phare
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qui avait coûté 4.173.334 fr. de notre monnaie, s’écrouln en 1303.
C’était une des sept merveilles du monde.

159. Ilaçœtravixv. Ville appartenant à l’Egyple, à côté de laquelle

il y avait des bancs de sables lrès dangereux.
160. 203679050; Aeînçaivzu; Kviâlcç. Sostrale, fils (le Dcxiplmne,

fut l’architecte du phare d’Alexanglrie’. * *
161. KgmvEËm. Voir note 18,:ÇÀAl.) l. [k

FIN DE LA TABLE DES NOMS PROPRES.

Paris.- Imp. E. CAPlOMONT cl V. llENAULT, me des Poitevins, 6.



                                                                     



                                                                     

gJ PETITS DICTIONNAIRES EN DEUX LANGUES
Avec la prononciation figurée, très complets, et exécutés avec le plus grand soin, con-

tenant chacun la matière d’un fort volume in-S. à l’usage des voyageurs, des lycées,
. des collèges, de la jeunesse des deux sexes, et de toutes les personnes qui étudient

les langues étrangères, format Cazin in-32 jésus. ,
NOUVEAU DICTIONNAIREANGLAIS-FRANÇAIS ET FRANÇAIS-ANGLAIS, par M. Cuv-

ron.1vol.relié............................. Sir.NOUVEAU DICTIONNAIRE ALLEMAND-FRANÇAIS ET FRANÇAIS-ALLEMAND, par

M. Bougon (de Berlin). 1 vol ................ i5 fr JNOUVEAU DICTIONNAIRE FRANÇAIS-ESPAGNOL ET ESPAGNOL-FRANÇAIS, par
M. VICENTE Sun; 1 fort vol.relié .......... . . . . . . . . . . 6 fr.

NOUVEAU DICTIONNAIRE ITALIEN-FRANÇAIS ET FRANÇAIS-ITALIEN, avec la pro-
nonciation figurée par anmm. 1 vol. relié . . . . . . . . . . . . . . . 5 fr.

NOUVEAU DICTIONNAIRE PORTUGAIS-FRANÇAIS ET FRANÇAIS-PORTUGAIS, avec la
prononciation figurée par 501m PINTO.’1 fort vol. relié. . . . . . . . . . . Gfr.

DICCIONNARIO ESPANOL-INGLÉZ É INGLEZ-ESPANOL PORTATIL, con la pronun-
ciacion en ambas Ienguas, formada com presencia de los mejores diccionarios in-
gleses y espanoles p91. Don F. Canon BusnmNTE,2 tomas encuadernados . . 6 fr.

DICCIONNARIO ESPANOL-ITALIANO É ITALIANO-ESPANOL, con la pronunciacion
en ambas Ienguas, compuesto por D.-J. (Imam, con arreglo a los mejores diccio-

narios.1tomorelié............................. 5fr.NOUVEAU DICTIONNAIRE LATIN-FRANÇAIS, par E. na Sunna, chargé du cours de
littérature Irançaise à la Faculté d’Aix. 1 fort vol. grand in-32jésus . . . 4 fr. 50

DICTIONNAIRE GREC-FRANÇAIS. rédigé sur un plan nouveau, par A. Cmsmnc,
inspecteur général de l’instruction publique.1 vol ..... . . . . . . . . en.

PETIT DICTIONNAIRE NATIONAL, par BESCHERELLE aîné, auteur du Grand Diction-

naire national. 1 vol. in-52 . . . . 2 fr.PETIT DICTIONNAIRE D’HISTOIRE, DE éébénhèiilè tr bé ’milfHoLdGiE, par

II.-P. QCrunD, faisant suite au Petit Dictionnaire de M. BESCIIERELLE aîné.11f volé

ln’ ou... ..... .o...o.--.o.ooooooogono tu?Lesdeuxouvrages réunis en1 fort vol. relié en toile. . . . . . . . . . . . . 5 fr.

GUIDES P0LYGL0TTESManuels de la conversation et du style épistolaire, à l’usage des voyageurs et desnl
écoles, par MM. (Imams, VITALI, CORONA BUSTAMANTE, EBELING, Canomno DUARTE.
Gr. in-32, tormat dit Cazin, papier satinéI élégamment cartonné. . . . . . 2 fr.

FRANÇAIS-ANGLAIS, par M.CLIFTON.1VOI. ESPANOLJNGLÉS, por (Junon. 1 vol.
FRANÇAIS-ITALIEN, par M. VITALI. 1 vol. ESPANOL-ALEMAN, por EBELING. 1 vol.
FRANÇAIS-ALLEMAND, par M. EBELING. ENGLISCH-DEUTSCH, by Curron.1vol.

1 vol. ITALIANO-TEDESCO, da GIOVANOI VITALIFRANÇAIS-ESPAGNOL,parM.Coaom.1vol. e Dr Baume. 1 vol.
ESPANOL-FRANCÉS,por Conom.’1 vol. ESPANOL-ITALIANO, por Conclu Bosn-
ENGLISH-FRENCH, by CLlFTON. 1 vol. une y Vrnm. 1 vol.
HOLLANDSCH-FRANSCH, par Donnons. PORTUGUEZ-FRANCEZ, por Doan’rnJvoI.

1 vol. PORTUGUEZ-INGLEZ, por Donna y Cur-ENGLISCII -P0RTUGUESE. hy GLIFTON rom. 1 vol.
and Canonmo Doum. 1 vol. ENGLISH-ITALIAN. 1 vol.

A 5 ra. LE VOLUME
RUSSE-FRANÇAIS, par M. le comte de RUSSE-ITALIEN, ar LE nana. 1v01.

Monravaana. 1 vol. FRANÇAIS-GREG ODERNE,par M.E. Le-
RUSSE-ALLEMAND, par LE même. 1 vol. GRAND. 1 vol.
GUIDE EN SIX LANGUES. FRANÇAIS-ANGLAIS-ALLEMAND-ITALIEN-ESPAGNOL-

POBTUGAIS.1vol. in-16de550 ages. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5fr.
GUIDE EN QUATRE LANGUE . FRANÇAIS-ANGLAIS-ALLEMAND-lTALàEIN.

1vol.................. ......... .....I... r.GUIDE FRANÇAIS-ANGLAIS. Manuel de la conversation et du style épistolaire, avec
la prononciation figurée de tous les mots anglais à l’usage des voyageurs. 14VPI.

in-6... ..... .............L.’........... r.POLYGLOT GUIDES MANUAL OF CONVERSATION. With models of letters for the
use of travellers and students. English and French With the figured pronunciation

LE si

or the French by M. (Junon. 1 vol. in-16. . . . . . . . . . . . . . . . 4 fr.
r31 r5
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DICTIONNAIRE USUEL DE TOUS LES VERRES FRANÇAIS tant réguliers qu’iné-
1guliers; par MM. BESCHERELLE frères. 5A édition. 2 forts volumes in-8 à 2 co-

onnes.........
DICTIONNAIRE ANGLAIS-FRANÇAIS ET FRANÇAIS-ANGLAIS. Composé sur un

nouveau plan d’après les travaux d’Ogilvie, de Worcester, de Webster, de Johnson,
de Cooley, de Bescherelle, etc., et les ouvrages spéciaux les plus récents, par
E.-C. Cura-on et Ananas Gallium. Contenant tous les mots de la langue usuelle; les

, termes des sciences, des arts et métiers, du commerce; la prononciation figurée.
1 fort vol. divisé en 2 parties, grand in-8jésus de 2,000 pages à 5 colonnes. 10 fr.

GRAND DICTIONNAIRE ITALIEN-FRANÇAIS ET FRANÇAIS-ITALIEN. Avec la pro-
nonciation dans les deux langues, rédigé d’après les ouvrages et les travaux les plus
agents. 2 forts vol. gr. in-8 jésus à 5 colonnes, réunis en 1 vol. de 1,600 pages,

fr.;relié.... ...... r.GRAND DICTIONNAIRE ESPAGNOL-FRANÇAIS ET FRANÇAIS-ESPAGNOL. Avec la
pr0nonciation dans les deux langues, plus exact et plus complet que tous ceux qui
ont paru jusqu’à ce jour, par D. VICENTE Sun et P. NORIËGA. 1 fort vol. grand in-8
jésus. 1,600 pages, à 5 colonnes, 18 in; relié. . . . . . . . . . . . . . "r.

NOUVEAU DICTIONNAIRE GREC-FRANÇAIS. Ouvrage rédigé d’après les plus récents
travaux de philologie grecque, comprenant: 1° les mots de la langue grecque depuis

Homère jusqu’aux écrivains byzantins; °2° les noms propres de la langue grecque;
3’ les formes irrégulières, poétiques ou propres aux dialectes; 4’ des renvois aux
mots simples et aux racines; et précédé d’une introduction a l’étude de la langue et
de la littérature grecques. Par UIIASSANG. 1 vol. gr. in-8 de 1,332 pages, relié en

P-NUEVO DlCCIONARIO INGLESoESPANOL Y ESPANOL-INGLÉS, el mas completo
de los publicados basta el dia, par .l.-M. Lorrs, E.-lt. BENSLEY y ostros liteiatos in-
gleses y espanoles; cdicion con la pronuncxacion exacta en ambas longues sustituida
a la tonética que lleran las anteriores. 1 vol. in-8 jésus. Con 10m0 tafilcte y planos

detela,1Sfr.;relié........................... 231T.
NOUVEAU DICTIONNAIRE DE GÉOGRAPHIE rédigé d’après le Dictionnaire ency-

clopédique d’histoire et de géographie, par L. GnÉooma, professeur d’histoire et
de géographie au lycée Fontanes. 1 tort vol. grand in-52. relié . . . . . 5 fr.

LA TENUE DES LIVRES en partie simple et en partie double, mise à la portée de
toutes les intelligences pour être apprise sans maître : comptabilité des commerçants,
Banquiers, Industriels, Propriétaires, Entrepreneurs, Agents de change, Courtiers,
Agriculteurs, des Sociétés en commandite et par actions, etc., offrant un cours
complet de contentieux commercial. AdOpté par e Tribunal de Commerce de la Seine
ct l’lz’cole du Commerce, par LOUIS DaruNoua, expert prés les Cours et Tribunaux,
professeur de comptabilité générale. 1 fort vol. in-8 de 825 pages. . . . 7 fr. 50

NOUVEAU GUIDE DE LA CORRESPONDANCECOMMERCIALE. Contenant 5151ettres et
circulaires, offres de services, entrée en relation, lettres d’introduction et de re-
commandation, lettres de crédit, prise d’informations, de renseignements, ordre
de bourse, de fabriques, en entrepôts, demandes d’argent à des non-commerçants,
remises, traites, lettres de change, opérations de change, affaires en participations,
avaries, transactions, etc., par Il. l’AGE.’lVOI.În-8 . . . . . . . . . . . . 6 fr.

MANUEL DU CAPITALISTE ou Comptes faits des intérêts à tous les taux, pour toutes
sommes, de 1 jusqu’à .566 jours, ouvrage utile aux négociants, banquiers, com-
merçants de tous les états, trésoriers, receveurs généraux, comptables, employés
des administrations de finances et de commerce et à tous les particuliers, par BONNET.
Nouvelle édit., augmentée d’une notice sur l’intérêt, l’escompte, etc., par M. Josarn
GAIINIER, professeur à l’Eoole supérieure du Commerce età l’École des pontset
chaussées; revue, pour les calculs, par M. X. Bruainwmz, calculateur au Crédit fon-
cier.1vol.in-8. . . . . . . . . ....................61’r.

BARÈME UNIVERSEL, CALCULATEUR DU NÉGOCIANT. Comptes faits des prix par
pièces, mesures, nombres, kilogrammes. salaires payés à l’heure. au jour et au mois,
tableauxrelatit’s aux poids, mesures et monnaies,etc.. par P.-F. Doseur-m, comptable, et
En" (des Vosges), géomètre, comptable.1 tort vol. in-8. . . . . . . . . . 8 fr.
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A LA.MÈME LIBRAIRIE

CÉSAR. - De hello gallico. Edition d’après les meilleurs textes, avec : le de! com.-
malres et des notes en français ;-- 2° un index des noms propres et. un index géographîd
que;- 3° directrice et plans, par M. LEGOUEZ, professeur au lycée Fontanes. lvol. in-18’

..... . .......... 2o.OVIDE. - Choix des Métamorphoses. Texte revu, corn’gé et annoté d’après les tm- ,
vaux les plus récents de la philologie et précédé d’une notice sur la. vie du poète et sur
ses œuvres, par M. NAGEOT’rn, agrégé de l’Université . . . ., . . . . . . . 1 fr. 50

VIRGILE. - Édition classique, avec notes et sommaires en français, par M. HAU-

TOME........’..................... ...2fr.25QUINTE-CURCE. - Nouvelle édition, avec notes en français par M. Tenu, professeur au
lycée de Versailles ...... . ...... . . . . . . . . ..... . . lfr.75

HÉRODOTE. - Morceaux choisis. Édition avec notes et. renvois à la grammaire de

M.Chassang,parlemême ............ 2 .KENOPHON. - Anabase, Helléniques, Agésilas. Extraits, avec notes, par
M. MONGINOT, professeur au lycée Fontaues ..... . . . . . . . . . . . 2 fr. 50

- Gyropèdie. Mémoires sur Socrate, œuvres diverses, avec notes, par le même. 2 50
CICÉRON. - Oratio in Verrem de signis. avec sommaires, notes historiques et

géographiques, par M. DUVAUX, professeur agrégé du lycée de Nancy . . . . . n 75

- Oratio in Verrem de suppliciis, par le même . . . . . . . . . . . D 75
SALLUSTE. -- Catiline et Jugurtha, cum selectis historiarum fragmen-

tIl et duabus epistolis ad Cæsarem. Avec une notice historique sur Sallustc,
des sommaires, des notes et une étude sur ’11. langue et le style de Salluste, par
M.MAncou, professeur au lycée Louis-le-Grand . . . . . . . . . . . . lfr. 50

HOMÈRE. - Iliade, Chant I", avec notes, par M. LEBRUN, professeur agrégé de l’Uni-

versité............. ........960HÔRACE.-- Édition classique avec notes, par M, MATERNE. , , , . , . , , , , 2h;
TACHE. æ Vie d’Agricola, avec notes et cette, par M. GANTRELLE. . . . . . 1 fr.

-- De situ ac populis Germaniæ liber, avec notes et carte, par le même . i) 75
- Grammaire et style de Tacite, par le même. . . . . . . . . . . . . . 1 fr.

BOSSUET. - Oraisons funèbres , avec notes historiques et philologiques, par
M. ne MONTIGNY, inspecteur d’Acudémieà Douai . . . . . . . . . . . . . lfr.60

DÈMOSTHÈNE. -- Olynthiennes, avec introduction, notes et. carte, par M. Honneur,

1volumeln-18jèsus.. 11125BOPHOCLE. - Philoctète, avec notes par le même. . . . . . . . . . V . . 1 h.
GBÉGOIRE. -- Classe de troisième .- Géographie physique, politique et économique de l’Eu-

tope(moînsla France)-2°édxt.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2h.50
- Classe de seconde: Géographie physique, politique et économique de l’Asie, de

l’Afriquo,de l’Amérique et de l’Océanie. 2° édit. . . . . . . . . . . . . . 2 fr. 50
- Clam de rhétorique .- Géographie physique, politique et économique de la France et
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EURIPIDE. --Iphigénie à Aulis. Édition avec notes par M. V0131»: professeur agi-é

de-rUnivez-nse........................Ï.... æ
HOMERE. -- Iliade, Chant X, avec notes,parM. mouvez. . . . . . . . . . .
DENYS D’HALIOARNASSÈ. -- Lettres à Ammæus, avec introduction et notes, par

MLEGouÈz, professeur au lycée Fontanes. . . . . . . . . . . . . . . . .
PLUTARQUB. -- Vie de Démosthène, avec notes philologiques, historiques et géogra.

phiques, par M. DELAÎTRE, professeur agrégé de l’Université . . . . . . . . . 1 fr.
ARISTOTE. - Poétique. Texte et traduction juta-linéaire, par M. Jonm, professeur

agrégédel’Université......... ......... ....... i
XÉNOPHON. -- Les économiques, chap. I à XI. Edition avec notes philologiques et

historiques, par M. J comme, professeur agrégé de l’Université. . . . . . . . v
DÉMOSTHÈNE. - Première Philippique, avec nomma! M. Humain... . , .7
PLATON- - L0 Griton, 8100 notes, par M. MARCOU.. . . . . . . . . . . , . .-
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